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SuSi le Pant 

de la (lèvent

Pâques! Pâques!

Joyeuses Pâques à tous nos lec­
teurs, annonceurs et ir.e,.. .

Et c'est la fin du carême! . ..

Mais dans bien des pays de l'Eu­
rope dévastés et meurtris par la 
guerre, c'est encore le carême . . .

Voilà que l'on nous promet de 
la belle température pour la semaine 
prochaine . . . Depuis le début d a­
vril ce n'était pas fameux! ... Et 
on voit encore ici et là à l'orée des 
bois et dans les champs, quelques 
taches de neige qui s'obstinent à 
ne point partir . . .

La saison de la pêche ouvrait 
dimanche dernier. Ceux qui y sont 
allés ont tout simplement trouvé 
tes lacs encore gelés ... ft les pois­
sons bien froids dans leurs maniè­
res.

Par le temps qui court, le moins 
facile à obtenir avec son pain quo­
tidien, c'est gros comme ça de bon 
beurre . ..

Souhaitons que dimanche soit 
beau, chaud et ensoleillé pour que 
ce s dames nous montrent leurs . . . 
belles toilettes de Pâques.

Le hockey fini, on t’a mainte­
nant se lancer ta balle . . .

Le marché noir a toujours carte 
blanche... Et il connait de beaux 
!ours depuis quelque temps.

Seul le jeu de cartes est un 
royaume assez grand pour contenir 
quatre rois et quatre reines . . .

Une histoire est habituellement 
quelque ch edSS&XLeHliJmais ar~ 
rivé e- , T'iau

^
Près de ^ ^.i*s ont été

envoyés au comité parlementaire de 
la Chambre des Communes, chargé 
de présenter un drapeau distinctif 
pour le Canada. Il n y aura donc 
que l’embarras du choix.

Certains modèles de drapeaux 
présentés au comité manquaient à 
la fois de bon sens et de bon goût. 
Il n'en sera choisi qu'un seul. Vous 
voyez la difficulté du choix.

Au printemps les routes ont tou­
tes besoin d'un peu d'attention. 
Les roules de graviei en outre t.t 
il y a des “bumps", dame oui!

On se demande toujours si les 
nations finiront par s’entendre, et 
si la conférence de la Paix aura bien 
lieu à Paris, au début de mai. tel 
que compris . . . Espérons-le. Com­
me ça marche là. personne ne se­
rait surpris d'une explosion quel­
que part.

DINER D’ADIEU DU 
ROTARY Al IXOFFICIERS 
DU CAMP DE ST-JEROME

Désireux de témoigner une dernière fois leur amitié et leur 
estime aux officiers du centre d'instruction militaire de Saint- 
Jérôme qui va bientôt fermer ses portes, les membres du Club 
Rotary de notre ville Recevaient à un coquetel et un dîner, sa­
medi soir dernier, le 13 avril, à l’hôtel Lapointe. Ce fut une soi­
rée inoubliable où chacun a pu se rendre compte de la franche 
camaraderie qui préside, depuis (i ans, aux relations entre mili­
taires et civils à Saint-Jérôme.

Au cours du coquetel, plusieurs des personnes y allèrent de 
chansons à répondre, avec le concours de M. Conrad Bourbeau, 
et du capitaine Maurice (‘Bill”) Coutu, maître de cérémonies. 
Mentionnons parmi les chanteurs improvisés le capitaine-abbé 
Cyrille Beaudry, padre, le lieutenant-colonel Paul Brosseau, 
O.B.E.. E.D., le capitaine Yvon Lupien, adjudant, le capitaine 
Jacques Beaudry, le capitaine Maurice Coutu, les docteurs Al­
bert Laplante, Charles Contant, et autres.

Le dîner eut lieu à 8 heures et demie, sous la présidence de 
Me Camille de Martigny, en l’absence de M. Jean-Paul Rolland, 
président du Club Rotary.

Me de Martigny remercia le lieutenant-colonel Paul Bros­
seau, commandant du centre d’instruction, d'avoir, avec le con­
cours précieux de ses officiers, accompli à Saint-Jérôme un si 
magnifique travail. Il loua en particulier les autorités militaires 
et civile de s être toujours si bien entendues, depuis plus de six 
ans.

Le capitaine-abbé Cyrille Beaudry, aumônier, remercia les 
membres du Rotary pour leur chaleureuse réception. Il fit part 
de la joie qu’il a éprouvée à servir sous les ordres du Lieute­
nant Colonel Brosseau et exprima sa reconnaissance à ses co­
pains. les officiers, qui l’ont si bien secondé dans sa tâche déli­
cate de directeur spirituel du camp militaire.

Le lieutenant-colonel Paul Brosseau remercia les officiers 
du camp de leur travail, de leur dévouement et de la collabora­
tion que tous ont bien voulu lui accorder. 11 leur déclara avec 
émotion qu’il était fort difficile pour lui de se séparer d’un si 
bon groupe d'amis. Le colonel eut un bon mot pour chacun de 
ses officiers en particulier et relata, à la grande joie de l’assem 
blée, ce que chacun a accompli dans son propre domaine. Il leur 
présenta ensuite, comme cadeaux souvenirs, des stylographes 
dernier cri à réserve d encre permanente.

Enfin, le docteur Alfred Cherrier, lieutenant, prit à son tour 
la parole. Il témoigna sa gratitude au colonel Brosseau pour son 
émouvante allocution, et remercia le président du Club Rotary 
et M. Alfred Lapointe, hôtelier, grâce auxquels cette fête a pu ê 
tre organisée.

Parmi les officiers présents on remarquait, outre ceux déjà 
-mentionnés, le major C. McPherson, commandant en second du 
camp militaire; le major P.-E. Genest, E.D., de Sherbrooke; le 
major Jerry Machildon, E.D., de Trois-Rivières; le capitaine L 
Chartrand, de Buckingham; le capitaine Georges Leroux, de 
Montréal; le capitaine R. Fleury; le capitaine Jean Guay; le ca 
pitaine Tremblay; le capitaine Robert Charlebois; le capitaine 
aux. Jos. Beauchamp, le capitaine aux. Eugène Bessette; le lieu 
tenant Soly; le lieutenant R. Cyr, et le lieutenant J.-A.-C. Dex- 
traze. Des raisons majeures avaient empêché le capitaine Jac­
ques Masson, M.B.E., E.D., et le lieutenant J. Kilby d'assister à 
la fête.

Les membres du Club Rotary dont les noms suivent assis­
taient à cette réunion: Me Camille de Martigny, MM. J.-J. Mor- 
rin, W.-H. Sanderson, Armand Parent, A. Boyer, le Dr Albert 
Laplante, Alfred Lapointe, Viktor Kominik, Eugène Rochon, 
Marc Fortin, Paul-Aimé Castonguay, Gustave Léonard, Augus­
te Morin, Napoléon Castonguay, Edgar Lespérance, le Dr Alfred 
Duval, J.-Wilfrid Cyr, le Dr Léon Dugal, Armand Bussière, 
Paul Lafrenière, le Dr Charles Gauthier, Louis Nicolas, Augus­
te Lorrain, le Dr J.-R. Brais, Jean-N. Bousquet, Jean-Paul Léo­
nard, Marcel Léonard, le Dr Charles Contant, Léo Cadieux, 
François Marchand.

Chacun pense au joli mois de 
mai, et chacun fait des projets 
pour un beau petit jardin, tout 
près de la maison . . , Ça viendta 
vite, très vite.

Il y a tellement de problèmes à 
régler que les gouvernements ne 
peuvent jamais avoir fini de les so­
lutionner. Sitôt, qu’un problème 
est réglé, un autre surgit, et le bal 
recommence.

Louis Veuillot a écrit: "Trois 
choses sont douces en ce monde: 
faire plaisir à ceux qui nous ai­
ment: ensuite, à ceux que nous
n'aimons pas; ensuite, faire peur 
aux méchants. Après cela, il n y a 
plus rien, ou pas grande chose."

L’EXPANSION 
VA DE

JEROMIENNE
L’AVANT

La Compagnie d'Expansion jérômienne incorporée a enfin commencé, cette semaine, 
son oeuvre bienfaisante. Et cela, grâce au dévouement, au travail, à la persévérance cou­
rageuse du même petit groupe de citoyens qui ont fondé la compagnie, l’ont organisée, 
l’ont fait connaître de la population, prêchant d’exemple en y allant les premiers d'impor­
tantes souscriptions individuelles.

Depuis deux semaines que la campagne de souscriptions de “L'Expansion jérômien­
ne” est commencée, les solliciteurs ont fait un travail excellent avec ce résultat que, lundi 
soir dernier, la Compagnie était en mesure de commencer ses transactions. Plusieurs in­
dustries, on le sait, attendent impatiemment que notre ville mette à leur disposition des 
édifices adéquats à leurs besoins pour venir, aussitôt, s'établir à Saint-Jérôme. Mais 
“L'Expansion jérômienne” a tenu à favoriser, d'abord, deux entreprises locales déjà en 
voie d'organisation et qui avaient besoin d'un coup d’épaule généreux pour se mettre dé­
finitivement en branle.

A la suggestion de M. René Maurice, président, la Compagnie a donc fait affaire, lun­
di, avec l’Usine d'outillage Gauthier Enr. (fer ornemental), dont les propriétaires sont 
MM. Lionel et Raoul Gauthier, citoyens de Saint Jérôme et anciens combattants de la 
dernière guerre, et avec la Delma Plastics Company, propriétaires: MM. Charles Delille 
et Lionel Malboeuf.

Grâce à l'aide de "L’Expansion jérômienne”, ces deux industries — à peine nées mais 
déjà pleines de vitalité — vont pouvoir, très bientôt, commencer la production d’articles 
dont le marché canadien a un pressant besoin. D'ores et déjà, le succès et un rapide déve­
loppement leur sont assurés.

Est-il besoin de dire combien “L'Avenir du Nord ' est heureux de voir s’affirmer sur 
ses bases une compagnie comme “L’Expansion jérômienne” dont nous disions, dans un 
numéro antérieur, quelle est “le gage de notre prospérité”?

Nous ne doutons plus, maintenant, que “L’Expansion jérômienne” continue à pro­
gresser, et nous encourageons encore une fois les citoyens de Saint Jérôme à étudier sé­
rieusement les avantages qu un tel organisme offre à la communauté et aux particuliers.

Etant donné que Saint-Jérôme se trouve dans une véritable gestation industrielle, au 
lendemain du conflit mondial, nul placement ne saurait présenter plus de sécurité que les 
actions de “LExpansion jérômienne”.
. Puisque la mode est aux mots d’ordre, aux “slogans”, nous proposons que celui-ci 
soit adopté et transmis de bouche en bouche: “Souscrivons à “L’Expansion jérômienne in­
corporée”: notre devoir et notre intérêt nous le commandent”.

PIERRE PREVOST.

QU’EST-CE QUE
LE CANCER?

Les grands noms ne se font pas 
en un jour, mais ce n'est pas seu­
lement la valeur qui fait les hom­
mes extraordinaires, c’est elle qui 
les commence et les autres vertus 
les achèvent.

Service du bureau de 
poste, lundi

Le service du Bureau de Poste 
de St-Jcrômc, lundi le 22 avril 
1946. sera le suivant:
Distribution à domicile

Une livraison dans la matinée. 
Guichets
10.00 a.m. à MIDI.
4.00 p.m. à 6.00 p.m.

Les guichets seront ouverts pen­
dant 4 heures et le public devra 
avoir la facilité d'effectuer tous les 
genres d’operation postale.
Salle d'attente

La salle d'attente sera ouverte 
jusqu’à 6 heures p.m.
Distribution par exprès 

Gomme d'ordinaire.
Réception et expédition 
des dépêches _

Comme d'ordinaire.
J.-H. DESJARDINS. 
Maître de joste.

En fait, qu'est-ce que le cancer? 
Est-ce une infection.' Non. Est-ce 
que vous pouvez l’attraper par 
contact? Certainement pas. Nous 
savons qu'il n'y a pas de microbe 
du cancer, comme il y en a pour 
la typhoïde, par exemple. Les cau­
ses du cancer sont nombreuses et 
extrêmement diverses.

Le cancer appartient à un grou­
pe de maladies appelée» “d’excrois­
sance”. Une simple verrue est une 
excroissance. Pour une raison in­
connue. sa progression est limitée. 
C’est l’exemple classique des ex­
croissances bénignes. Elle n'est pas 
dangereuse, mais comme vous le 
avez, ciel cause plus ou moins d’en­
nuis. Le cancer, lui, est une ex­
croissance maligne, commençant 
comme une verrue. Sa croissance 
n'est pas limitée. Au début, le can- 
er ne cause pas trop d'ennuis, mais 

avec le temps il croit sans cesse, et 
invariablement détruit la vie.

Le cancer peut être artificielle­
ment causé, pour fins d'expérience, 
chez un hommes et chez un ani­
mal. Examinons le simple mais 
classique cancer de l'oreille chez 
une souris et chez un homme. Vous 
pensez qu’il n'y a aucune compa­
raison entre les deux oreilles, mais 
pourtant, il y en a une. Pas dans 
l’apparence extérieure, novts 1 ad­
mettons, mais si s'ous examinex les 
tissus au microscope, vous remar­
querez qu’ils sont semblables. En 
effet, il y a, chez les deux, la 
même enveloppe extérieure de qua­
tre couches de cellules qu’on ap­
pelle epithelium, ensuite des tissus 
libres dans lesquels se trouvent les 
glandes sudoriparcs. les poils pro­
tecteurs, les minuscules racines des 
nerfs et de petits vaisseaux san­
guins, finalement le cartillage. Ex­
posez votre oreille de souris aux 
rayons du soleil jour par jour pen­
dant des mois. Qu’arrivcra-t-il? 
Les quatre couches de cellules ont 
un travail à faire.. Elles doivent 
protéger les racines des nerfs et les 
autres organismes vitaux qu’elles

enveloppent. Sous l’action des feux 
du soleil, elles épaississent de plus 
en plus et s'efforcent de neutrali­
ser les rayons brûlants. Examinons 
l’oreille après quatre ou six mois. 
Elle est devenue comme rugueuse 
et couverte de petites écailles; à la 
longue, elle devient comparable à 
de la corne parce que les cellules 
des tissus ont. entre autres qualités, 
celle de produire une matière chi­
mique cireuse qu'on appelle kéra­
tine. La kératine constitue une en­
veloppe protectrice. Les cornes des 
vaches sont formées de kératine so­
lide .Pour peu que vous y mettiez 
de l’imagination, je voudrais que 
vous considériez la corne des va­
ches comme étant une forme béni­
gne d'excroissance du degré de vie 
le plus inférieur .La carapace des 
tortues est faite de kératine. Ainsi, 
dans la nature, qu’il s’agisse des 
hommes ou des animaux, la peau 
a comme fonction de protéger les 
organismes.

Si vous cessez d'exposer l’oreil­
le uux rayons du soleil, qu’arri- 
vcra-t-il Ce phénomène qui se 
produisait et assurait la protec­
tion de vos organes en les recou­
vrant d’écailles peut-être ne cesse­
ra-t-il pas de so produire et les 
cellules continueront peut-être de 
se multiplier, produisant comme 
une verrue. Cette croissance pro­
gresse plus vite que les vaisseaux 
sanguins, de sorte que ne recevant 
plus leur nourriture, la majorité 
des cellules meurent, causent une 
irritation et finalement un ulcère 
ouvert. Mais cela n’est pus tout. 
C< s cellules qui originairement vi­
vaient en harmonie les unes avec 
les autres, ont perdu leur faculté 
de se multiplier normalement. El­
les sont rebelles. Elles ne cessent 
plus de se multiplier follement et 
plus elles sont nombreuses, plus 
ell s se multiplient et plus elles 
se détruisent. Leur action est à 
comparer à celle du feu de plus 
en plus décorateur il mesure qu’il 
gagne en proportion.

Oui, l'oreille d’une souris est 
comparable ît celle il'un homme, 

à suivre à la dernière page)

Activités des
Chev. de Colomb

Les plans sommaires de la nou­
velle construction projetée sur la 
rue Labclle ont été soumis à l'étude 
des officiers du Conseil 1892. St* 
Jérôme, et de l’Union des Clu...» 
liers. lors de leur réunion du 10 
avril dernier. Des améliorations au 
projet primitif ont été suggérées et 
acceptées, pour être ajoutées aux 
plans et devis que l'architecte doit 
compléter.

Le rez-de-chaussée tiendra lieu 
de salle d'amusements divers et de 
réunion pour les Chevaliers, et un 
cinéma de 800 sièges ultra-moder­
nes occupeta le premier étage.

A la prochaine assemblée du 24 
avril, nous serons honorés de la 
présence d’un frère chevalier du 
Conseil de St-Jérô/ne. dans la per­
sonne du Capitaine-abbé Dubois, 
aumônier militaire de retour d'ou­
tre-mer. Il nous entretiendra ami­
calement de ses voyages et du fruit 
de scs observations en Angleterre. 
France. Belgique. Hollande. Alle­
magne et autres pays d’Europe.

Communion générale des Che­
valiers. à la messe de 9 heures à 
Pâques. Tous les. Chevaliers sont 
priés de se réunir à la Salle du 
Conseil, rue Laviolette. à 8.30 
a.m.. pour se rendre en groupe à 
l’église paroissiale.

M.G.. Publiciste.

Comité de lutte contre 
le cancer

A la demande des autorités de 
la Société canadienne contre le can­
cer. un comité jerômien de cette 
société a été formé, tout récem­
ment, et organisé par Me Jean- 
Charles Marchand. Voici la liste 
des membres de ce comité: Prési­
dent: le Dr Alfred Duval; secré­
taire, le Dr F. Leclerc, de l'Unité 
sanitaire du comté de Terrebonne: 
représentant de la Ville. M. Jos. 
Chartrand, échevin; représentant 
de la Chambre de Commerce aînée, 
M. J.-Lucien Villeneuve, prési­
dent: représentant de la Chambre 
cadette, Mc Henri Prévost, prési­
dent; représentant du Club Rota­
ry. le Dr Albert Laplante; repré­
sentant des Chevaliers de Colomb. 
M. S. Perrault; publicistes, MM. 
Marc Fortin, de “L'Echo du 
Nord", et Pierre Prévost, de “L'A­
venir du Nord”.

On sait qu'une grande -jmpagne 
contre le cancer et ses ravages bat 
son plein actuellement. 11 est tout 
à souhaiter que la population de 
St-Jérômc et du comté de Terre­
bonne profite de ce nouveau comi­
té pour se mettre au courant de la 
terrible maladie et des moyens les 
plus sûrs de la prévenir et de la 
guérir.

Toute demande de renseigne­
ments devra être adressée au Dr F. 
Leclerc. Unité sanitaire du comté 
de Terrebonne. 3 74. avenue Pa­
rent, Tél. 8. Le Dr Leclerc, à titre 
de secrétaire, se fera un plaisir de 
transmettre les demandes des inté­
ressés au bureau central de la So­
ciété contre le cancer, à Montréal.

CHRONIQUE DE FRANCE

LE ELUS ETRANGE
DES CIMETIERES

Paris (B.U.P.) —
Passants qui entrez avec l'idée de rire 

Heureux êtes-vous
Mais demain peut vous faire souffrir 
Alors comprendrez-vous 
Ici repose un souvenir.”

Octroi à la fanfare
du collège

Cotte année encore, lu Ville a 
accordé îi la Kanfnro du Collège 
un octroi do $200.00 ponr l'aider 
à reprendre son concerts d'été 
daim notre tIUo. i«ri

Cette étrange épitaphe se trou­
ve dans un faubourg parisien, af­
freusement laid comme tous les 
autres. C'est Asnières: des petits 
cinémas dont le néon élignetant 
s'allume à la tombée de la nuit; 
des rues qui font déjà partie de 
la grand route, sillonnées par voi­
tures et camions qui dévalent en 
trombe vers Paris. Quelques pus 
encore, et la campagne commen­
ce.

Non loin d’ici on peut assister à 
un spectacle atroce, d'un grandeur 
sordide, à certaines heures du 
jour. En bordure de la Seine s'é­
tend un vaste terre-plein à l'odeur 
indéfinissable, de caveau et de 
pourriture: l'odeur même de la 
mort. C'est, sur au moins un mil­
le carré, un bloc de détritus qui 
augmente chaque jour. Les ca­
mions des services de la voirie, 
dans lesquels se déversent toutes 
les poubelles de la capitale, vien­
nent décharger ici leur cargaison. 
Et au moment où ils arrivent, 
lourds et cahotants, à travers ce 
terrain qui est l'humus terrible 
de la ville, baignés d'or par le 
soleil à peine levé, on voit se pré­
cipiter autour d'eux une foule de 
misérables armés de crochets mé­
talliques, de sacs et de paniers.

En ces temps de restrictions, 
les ménagères n'ont jeté aux or­
dures que ce qui ne pouvait vrai­
ment plus servir. Dès la fin de la 
nuit, dans toutes les rues les chif­
fonniers ont longuement fouillé les 
poubelles, pour en extraire les 
derniers vestiges de ce qui avait 
eu quelque valeur surtout les 
moindres bouts de papiers. Les 
camions n'apportent donc vrai­
ment que <les rebuts innommables.

Lorsqu'ils s'arrêtent, et com­
mencent à faire basculer en ar­
rière leurs énormes plateaux, les 
gens qui les ont patiemment at­
tendus se ruent à l’assaut, se 
bousculent dans le nuage de pous­
sière et de cendres qui commence 
à monter de la triste plaine, et 
travaillent furieusement, avec une 
hâte avide de chercheurs d’or. 
Parfois on voit l'un d'entre eux, 
un homme ou une femme en hail­
lons, porter, quelque chose à sa 
bouche et le manger.

En ce radieux printemps de 
1946.

Tous les Parisiens ne vivent 
pas aux Champs-Elysées.

Mais revenons à nos moutons, 
qui sont des chiens, et des chiens 
morts.

'•Passnnts qui entrez avec l’idée 
de rire...” Et qui donc songerait 
à rire* devant cette sinistre, cette 
grotesque parodie d'un lieu sacré 
entre tous? Un haut portail de 
pierre, une grille en fer forgé, 
derrière laquelle on voit de pe­
tites tombes, do minuscules mau­
solées. Une Concierge aussi, qui 
nous demande 5 francs: le spec­
tacle est payant...

Entrons. Parmi les blocs de 
marbre, au milieu d'un gazon ra­
re les premières fleurs commen­
cent à poindre timidemcn't. Sur 
des arbustes bien entretenus, les 
bourgeons font éclore leurs petites 
têtes en émail.

Sur un beau stèle, deux noms: 
Saphe et Djerid.

Saphe était une chatte, Djerid 
était un chien. “Enffin réconci­
liés...”

Plus loin, voici une concession 
perpétuelle. C'est écrit en lettres 
doives à peine usées par la pluie. 
Au-dessus, des mots :

A la chère petite Mopsik, si 
brave et affectueuse. Si fidèle et 
tellement meilleure que nous! 
Pour te récompenser de tous les 
trésors de ton coeur tendre et no­
ble nous t’avons fais trier! Parce 
que tu étais vieille et malade. Tu 
souffrais et nous souffrions avec 
toi. Chère Mopsik, pardonne à tes 
maîtres ingrats! Leur peine est 
infinie Ils m t'oublieront pas!”

Des gens passent, porteurs d'un 
petit bouqquet qu’ils déposent sur 
une dalle. J’ai envie de leur de­
mander si, er* venant jusqu’ici, ils 
ont aperçu la bousculade autour 
des camions. lui dalle vaut au 
moins cent mille francs. Bien en­
tendu je me tais. .

Il n'y a pas que des chiens et 
des chats, dans cet enclos dont le 
lurueiix carnaval de marbre est 
dominé par la gigantesque statue 
d'un St-Bernard au museau posé 
sur ses pattes: Ici reposent deux 
chevaux de courses, là di ux tour­
terelles, et au pivd de ce palmier 
tout rabourgri, un propriétaire de 
cire.ue a fait enterrer toute une 
dynasie de liens...

Voici encore des vers, glanes 
au hasard en passant piès d'une 
de ces curieuses tombes:
’’J’eus longtemps pour ami tendre 

et fidèle un chef
Une levrette blonde au museau 

de gazelle
Au poil endé de soie, au cou de 

tourterelle
A l'oeil profond et doux comme 

un regard humain 
,„Ma joie on ma tristesse, en son 

oeil retracée
NVtait qu'un seul rayon d’une 

double pensée
Elle mourut nicer son bel oeil sur 

le mien.”
Tout est silencieux, dans le pe­

tit monde des Mitzou, des Boby, 
des Moito, des Bouboule qui n'a­
boient plus ' Idée do rire"?! non. 
Réflexions, plutôt, sur l'amour 
immense dont débordent les coeurs 
des hommes et des femmes. _ sur 
tout cet amour qui est gaspillé, et 
trouve si rarement un objet qui en 
soit digne...

/I toud
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LA TAXE DE VENTE 
PERPETUEE PAR

UNE LOI
La Chambre a adopté dans les dernières heures de la session 

le bill 48, intitulé: “Loi pour assurer le progrès de l’éducation”. 
Il y a longtemps que le gouvernement nous avait annoncé ce 
projet de loi qui, s’il fallait en croire messieurs Orner Côté et 
Duplessis, apporterait une solution définitive au problème de 
l’éducation dans la province de Québec.

Le chef de l’opposition a prononcé sur la troisième lecture 
du bill un discours magistral. M. Godbout a démontré que la 
loi Côté était injuste, parce qu’elle permettait au gouvernement 
d'agir de façon arbitraire en choisissant les compagnies aux­
quelles il voulait imposer des taxes, non pas en proportion de 
leur valeur ou des services qu’elles rendent, mais suivant son 
propre caprice.

Il n’y a rien de nouveau dans la constitution d’un fonds d’é­
ducation. Il en existait déjà un en vertu d’une loi passée en 
1926 par le gouvernement Taschereau. Cette loi s'appelait: “Loi 
pourvoyant à la création d’un fonds d’éducation à même les res­
sources naturelles de la province”. Cette loi permettait au lieu­
tenant-gouverneur en conseil d'imposer et de prélever un droit 
sur les revenus bruts de toutes les personnes, compagnies ou 
corporations développant l'énergie électrique à même les forces 
hydrauliques de la province. Le lieutenant-gouverneur en con­
seil pouvait également prélever un droit sur toute compagnie de 
services publics. L’article 7 de cette loi créait le fonds d’éduca­
tion. Aussi, M. Duplessis ne peut se targuer d’avoir innové en 
créant un fonds d'éducation.

La loi Côté présente de graves dangers. En outre de violer 
l’autonomie des commissions scolaires, elle leur permettra de 
répudier leurs obligations, en leur accordant le droit d’imposer 
à lcur<5 créanciers la conversion forcée, même lorsqu'elles ne se­
ront pas en défaut.

Une des clauses du bill oblige la commission hydroélectri­
que de Québec à verser au fonds éducationnel la somme de $2,­
800,000. par année. On fait de l’Hydro-Québec un percepteur 
d'impôts, au lieu d'une entreprise constituée dans l’intérêt ex­
clusif des usagers. De plus, comme l'Hydro-Québec ne dessert 
qu’un territoire restreint, celui de la région de Montréal, il est 
injuste envers les consommateurs d’électricité de ce district, 
d'imposer une contribution plus élevée qu’aux entreprises des­
servant d’autres districts. Ainsi, le bill Côté exempte de la taxe 
d’éducation les citoyens de Sherbrooke dont le réseau d’électri­
cité est municipalisé, alors que par l'Hydro, on taxe les citoyens 
de Montréal.

Le projet de loi présenté par M. Orner Côté, perpétue la 
taxe de vente que M. Duplessis avait promis d’abolir. La taxe de 
vente ayant rapporté près de $13,000,000. l’an dernier, on se 
trouve à en effectuer six millions et demi à l’instruction publi­
que. Nous avons maintenant la certitude que M. Duplessis n’a­
bolira jamais la taxe de vente. La création du fonds d’éducation 
enlève en outre à l'Assemblée législative le contrôle des argents 
qui seront versés au fonds d’éducation. Ainsi, ce projet de loi, 
l'un des plus importants de ceux qui furent présentés au cours 
de la session, peut, à certains égards, sembler une bonne mesu­
re; mais si l'on se donne la peine d’en étudier les principales 
clauses, on ne tarde pas à se rendre compte que la loi Côté cons­
titue une législation dangereuse qui permettra au régime Du­
plessis de pratiquer le chantage.

I .

Les treize mardis de 
Saint-Antoine

Mardi prochain, le 23 avril, à 
Sl-Antoinc-dcs-Laurcntides. com­
menceront les exercices des treize 
mardis, en l'honneur de saint An­
toine. Ces prières se termineront le 
16 juillet. Tous les mardis soirs, à 
8 heures, il y aura prières, sermon, 
salut et vénération de la relique de 
saint Antoine.

(Communiqué)

Deux caractères opposés peuvent 
faire de bons amis; s'ils se com­
prennent. ls sccomplètcnt.

Comtesse Diane.

BIOGRAPHIE DE M.
LOUIS CHATEL

C'est M. I.ouis Chatel. psycho- 
loguc-crientcur. nous l'annonçions 
la semaine dernière, qui sera le 
prochain conférencier de la Cham­
bre de Commerce des Jeunes de 
Saint-Jérôme, au dîner-causerie du 
jeudi. 25 avril, à 7 heures, à l'hô­
tel Maurice.

Le titre de sa causerie sera “L’o­
rientation professionnelle dans l'â­
ge atomique" ou "A la recherche 
des hommes pour l'âge atomique 
et la guerre des idées".

M. Chatel est né à New-York, 
en 1908. Il a fait ses études au 
Boston College et a l'Université du 
Massnchusett. Pendant dix ans il 
fut orienteur et psychologue à 
Boston. Mass. Il arriva à Montréal 
en 1933. C’est lui qui, en 1934, 
réorganisa l'Ecole de Saint-Jean 
de-Dieu. En 1940, il donnait son 
premier cours d’orientation profes­
sionnelle à l’Université de Mont­
réal.

à suivre à la dernière page)
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Petite encyclopédie

La vis: invention de 22 
siècles

Une s défectueuse dans ma bi­
bliothèque m'a fait songer: "Qui 
diable a pu inventer cet objet?” 
J'ai trouvé la réponse à cette ques­
tion en fouillant dans la bibliothè­
que du Bureau des inventions.

La vis a été inventée par Archi­
mède vers l'an 250 avant Jésus- 
Christ. Mais la vis qu'inventa Ar­
chimède était d'une autre espèce. 
On l’avait fait demander en Egypte 
pour qu i! découvre un moyen plus 
commode de puiser l'eau des puits. 
Il résolut le problème en fixant u­
ne feuille de métal tournée en spi­
rale à l'intérieur d'un cylindre. Il 
suffisait de plonger l'extremité du 
cylindre dans l'eau du puits et de 
tourner une manivelle. L’eatt mon­
tait dans le cylindre et s'écoulait 
en un flot régulier.

Archimède était de plusieurs siè­
cles en avant de son temps. L’E­
gypte a préféré, et elle continue de 
préférer l'ancienne méthode à la 
sienne et l'on s'y sert encore de 
sacs en cuir suspendus à une per­
che en bois.

Beaucoup plus tard, la vis fut 
appliquée à un autre usage. Les ro- 
jnains l'employèrent dans les pres­
ses à draps. Certaines de ces presses 
étaient des appareils compliqués 
munis de deux énormes vis en 
bois. Vers l’an 180 de notre ère. 
la vis s'adaptant à un écrou fit son 
apparition. On s’en servait pour 
relier l une à l'autre deux pièces de 
bois. Les Romains firent également 
usage de vis en fer. Une vis du 
genre de celles qu’ils employaient a 
été découverte près de Basingstoke. 
Angleterre, il y a quelques années.

Durant plusieurs siècles, peu de 
progrès ont été réalisés par rapport 
à ces formes primitives. Puis, au 
XVe siècle. Léonard de Vinci a­
dapta la vis à une multitude d’u-

M. J.-E. St-Denis
agent d’assurances
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JOYEUSES PAQUES

Le malade: Docteur, dites donc, 
quelle est ma maladie!

Le docteur: Je ne pourrai guère 
me prononcer . . . avant l'autopsie.

★
—Madame Chose, hier je vous 

ai prêté deux oeufs ... Ht voici 
que vous ne m'en remettez qu'un 
seul. . .

—Ah! Madame Machin, j'ai dû 
me tromper en les comptant.

Les enfanta n’ebéissent aux pa­
rents que lorsqu'ils voient les pa­
rents obéir à la règle. L'ordre et la 
règle, une fois établis cl reconnus, 
sont la plus forte des puissances.

E. Z. MASSICOTTE
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LE CHRIST VIVRA
O Christ, ta passion sera donc éternelle!
L.’Hoir.me à percer ton coeur s’exerce chaque jour. 
Et l'affreux déicide, hélas! se renouvelle.
Sans lasser nos fureurs pas plus que ton amour.

Toujours des voix en foule acclament ton supplice. 
Toujours pour le subir tu redescends du ciel!
Au pied du Golgotha, dans ton amer calice.
Chaque ciel en passant vient exprimer son fiel.

Nous, indignes témoins de ta grande agonie, 
Réveillés par trois fois nous dormons lâchement;
Et plus d'un faible ami se cache et te renie.
Et ne t'avouera Dieu qu'à son dernier moment.

Te voilà donc vaincu par l’esprit, par le glaive.
Eh bien! ton lourd tombeau, tu le soulèveras,
Entre tout ce qui tombe et tout ce qui s'élève.
Toi seul, ô mon Dieu mort, tu vis et tu vivras.

VICTOR DE LAPRADE

Vieilles coutumes 
et traditions se 

rattachant à la
fête de Pâques

L'EAU DE PAQUES

Une foule de gens croient en 
la vertu particulière de l'eau re­
cueillie le matin de Pâques.

Car une tradition fort ancienne 
veut qu’à l’extérieur cette eau gué­

risse les maladies de la peau, tan­
dis qu'à l’intérieur elle soulage de 
plusieurs indispositions. Bien en­
tendu. pour jouir de toute son ef­
ficacité. l’observance de certaines 
formalités est indispensable,—dans 
les coutumes populaires, les for­
malités sont toujours absolues. 
Ainsi, l’eau de Pâques ne se 
trouve pas partout; celle qui pro­
viendrait d'un puits, d’une source, 
d'une mare, d’un étang ne vau-

JOYEUSES PAQUES

J.-Marcel Ostiguy
Marchand de bois Agent d’assurances

Continental Casualty Company 
Northern Lumber Company

295, rue Saint-Georges, Tél. : 1099
SAINT-JEROME
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drait rien; la véritable se puise dans 
un ruisseau, un fleuve, une rivière, 
en un mot, dans de l'eau ''cou­
rante” et surtout avant le lever du 
soleil. Les amateurs sont donc o­
bligés de quitter le lit à l’aube et 
de se rendre au lieu propice vers 
les 4 heures. Parvenu à l'endroit 
privilégié, on .'abreuve, on se lave, 
on emplit des bouteilles et des va­
ses pour emporter à la maison. 
Cette eau. assure-t-on, ne se cor­
rompt pas d'une année à l'autre, 
tout comme l'eau bénite.

LA DANSE DU SOLEIL
Rares, très rares sont les jours

de Pâques ternes et nuageux. Et 
phénomène singulier, ce jour-là. à 
sen lever, le soleil danse. Tous les 
anciens en témoignent. Autrefois, 
c'était à qui observerait ce specta­
cle sur les cloisons et sur les mu­
railles. Ceci nous a été signalé par 
M. Rousselle. bûcheron, originaire 
de St-Denis de Kamouraska.

QUELQUES EXPRESSIONS
Nul n'ignore que le dimanche 

de la Passion, jadis, s'appelait 
"Pâques bis”, le dimanche des Ra­
meaux, "Pâques, Grtnd'Pâques” et 
la Quasimodo. "Pâques de re­
nards”.

A TOUS

ET A CHACUN

Cette dernière expression, nous 
dit un vieux de la vieille, s'expli­
quait ainsi: les malins qui avaient 
quelques gros péchés sur la cons­
cience attendaient à l'extrême li­
mite pour sc présenter au tribunal 
de la pénitence; ils croyaient par 
■ainsi empêcher le confesseur de 
leur refuser l'absolution.

A propos du devoir pascal en 
peut noter ici un procès qui eut 
du retentissement au dix-septième 
siècle. C'est en 1676: François Le 
Noir Rolland ne put pratiquer 
"scs dévotions" parce qu'il ven­
dait des boissons aux Sauvages et 
que le curé Guvotte ne voulait pas 
l'absoudre tant qu’il ne promet­
trait pas de s’amender. Le Noir, 
traiteur aussi fameux qu'opiniâtre, 
chercha à se confesser ailleurs. Il 
obtint même un billet de confes­
sion d'un religieux, mais non l'ab- 
soluticn. Le curé Guvotte annon­
ça alors à l'église que Le Noir 
n'ayant pas fait ses Pâques il lui 
défendait de paraître dans l'église 
de Lachine. S'étant présenté quand 
même. Le Noir fut expulsé par 
sept paroissiens, sur l’ordre du cu­
ré. Le traiteur Le Noir porta sa 
cause devant l'intendant, devant 
l'évêque et devant le Conseil sou­
verain. Il en résulta un procès qui 
dura plus d'une année avec des 
incidents nombreux. Finalement 
l'affaire s'arransea hors de cour.

LE MARCHE DE PAQUES
11 y a 40 ans et plus, la veille 

de Pâques devenait un jour de ré­
jouissance profane. Le morne ca­
rême agonisait enfin, donc la vie 
allait reprendre son cours ordinai­
re. Plus de jeûnes, plus de tristes­
ses. plus de mortifications. Et pour 
en témoiggner. les bouchers et les 
épiciers décov.-'cnt leurs étalages, 
les marché* les magasins se pa­
voisaient, bref, la ville prenait des 
airs de fête. Parfois même on pro­
menait à travers les rues des ani­
maux de choix lavés, peignés, fleu­
ris. enrubannés et la foule trépi­
gnant. jubilait, savourant à l'a­
vance des repas plantureux que 
Pâques lui promettait en même 
temps que le renouveau.

sages, y compris l’hélice de propul­
sion. en usage encore aujourd'hui 
dans les bateaux et les avions.

Précédemment, les vis étaient 
tournées à droite, c’est-à-dirt que 
pour les installer, on les faisait 
tourner dans le sens des aiguilles 
d'une horloge. Léonard introduisit 
un pas de vis à gauche. Son code 
d'explication de tous scs graphiques 
était rédigé en écriture ordinaire 
mais de droite à gauche de la page.

Mais on négligea de s'intéresser 
à scs inventions. Après lui, il s'é­
coula une autre période d’accalmie. 
L'invention la plus importante qui 
vint ensuite est celle d'un Français. 
M. Beson. vers 1560. 11 trouva une 
méthode pour établir un pas de 
vis. mais son invention ne fut 
guère développée durant deux siè­
cles.

Aux XVlIIe et XIXe siècles, les 
artisans adaptèrent la vis à leurs 
besoins individuels. Au début du 
XIXe siècle, les manufacturiers se 
rendirent compte que les vis en­
dommagées ou brisées étaient im­
possibles à remplacer, par suite des 
différences entre les pas de vis. 
Chaque fois, il fallait percer de 
nouveau le métal pour le préparer 
à recevoir la nouvelle vis.

Sir Joseph Whitworth apporta 
une solution à ce problème compli­
qué à l'Institut des Ingénieurs ci­
vils de Grande-Bretagne, en 1841. 
Le projet de standardisation des pas 
de vis, qu'il apportait, fut adopté.

Par la suite, les progrès réalisés 
furent rapides. En 1848. on in­
venta une machine automatique 
pour faire les pas de vis. Les frères

N'ayez pas peur des faits. Si 
vous avez raison de croire que 
quelque chose est anormal dans 
votre organisme, ne vous le cachez 
pas à vous-mêmes. C-onsultez vo­
tre médecin: ditcs-lui ce qui vous 
trouble. Il vous examinera, n’hési­
tera pas à vérifier au microscope, 
s'il a des soupçons, et dans le cas 
où vous auriez un cancer, il vous 
placera sous traitement. Si vous 
n'avez pas de cancer, vous serez 
débarrassé de vos inquiétudes.

L'une des raisons pour lesquelles 
certaines personnes, surtout les fem­
mes. retardent le traitement contre 
le cancer, c'est curieux de le dire, 
est la modestie. Leur hésitation à 
se présenter à la visite médicale est 
certainement une exagération de ce 
qui autrement serait une vertu, et 
on ne peut pas approuver qu'une 
telle erreur soit une embûche de 
plus contre nous dans notre lutte 
centre le cancer. Le corps, pour te 
médecin, est un objet d’étude. Soi­
gner le corps est son travail habi 
tuel. Qu'une fausse modestie ne 
vous anime donc point contre lui. 
Il a été donné à tous les médecins 
d avoir des patients dont l'attitude 
ressemblait étrangement à celle des 
autruches par ce qu'ils avaient peur 
d apprendre la vérité et qu'ils tâ­
chaient de se persuader que tout 
allait bien, même si certains symp­
tômes avaient fait leur apparition. 
Retarder le traitement du cancer, 
c'est vous condamner irrémédiable­
ment. Ne perdez donc pas de temps 
à vous dire que la maladie ne s'ous 
touchera jamais. Si vous avez le 
moindre soupçon d'être atteint du 
cancer, si vous remarquez une 
croissance insolite sur votre corps, 
appelez votre médecin aujourd'hui 
même.

Au lieu de ce pro’.:^e ridicule 
que nous mentionnions tantôt dites 
donc plutôt “Mieux vaut prévenir 
que guérir.”

.illlllllll

! A nos Clients et Amis, souhaits les meilleurs

| pour de

i A !
Joyeuses Pâques

J j
; Woodhouse & Co. Limited i

MEUBLES et VETEMENTS 

I DE QUALITE

! 322 rue St-Georges, St-Jérôme |
1 Téléphone 63 1

EN MARGE DE PAQUES
Une légende pascale

11 existe, chez certains peuples, une légende charmante 
sur le Samedi-Saint, légende dans laquelle les oiseaux jount 
un rôle principal et de laquelle est peut-être sortie cette cou­
tume russe. _

On raconte, le soir, à la veillée, pendant les cuts de la 
Semaine Sainte, que le samedi au matin, alors que le Christ 
avait été descendu de la Croix et mis au tombeau, qu une 
nuée d’oiseaux s abattirent sur le Golgotha. Effarés, effrayes 
par les convulsions de la nature, funérailles grandioses du 
Dieu immolé pour ceux qu il rachetait, les oiseaux avaient, la 
veille, fui cette montagne maudite. Au jour, ils revinrent: trois 
ctoix se dressaient lugubrement sur un sol piétiné par la foule; 
ça et là. au pied de la croix du milieu, quelques gouttes de 
sang; les oiseaux allaient de droite et de gauche, secouant leurs 
ailes, pépiant, caquetant, voletant, inconscients du crime épou­
vantable qui venait d'être ommis. La terre, frappée de ces 
nombreux petits becs, jaillissait de tous côtés, entraînant avec 
elle des gouttes de rosée, teintes du sang versé par le Sau­
veur.

On raconte que les oiseaux, effrayés de cette rosée san­
glante, firent tous les efforts pour en faire disparaître les tra­
ces; ils arrachèrent leurs plumeâ, ils se baignèrent dans le Jour­
dain; ils traversèrent le désert, espérant que les sables ardents 
des plaines arides feraient fondre ces rubis, témoins irrécusa­
bles du plus grand des forfaits!

Rien n’y fit. Dieu avait marqué du sang de son Fils ces 
messagers ailés, afin qu’ils allassent porter aux quatre coins 
du globe la nouvelle de son sacrifice et aMunoj^u monde 
sa délivrance. Dans sa bonté infinie, jnessa-
gers fussent pour les hommes
joie, et il leur donna pour mission du
printemps, du soleil et de la vie.

Aux premiers jours de beau temps, lorsque le rouge- 
gorge fait entendre son cri joyeux, alors qu’autoui de nous 
tout est en fête, alors que la nature se réveille de son long 
sommeil d’hiver, souvenons-nous de la légende des oiseaux 
du Samedi-Saint et du sang versé sur le Golgotha.

--------- 2 —

Les oeufs de Pâques

Deux mots sur les oeufs de Pâques pour ne point en 
perdre l’habitude.

On s’est souvent demandé d’où en vient l’usage: mais, 
en somme, on n'en sait rien, si ce n'est qu’il remonte, comme 
Mme Malborough, "si haut qu'il peut monter”.

L^ne antiquité de ’’trente-six siècles-' et même plus n est 
pas pour gêner les faiseurs de légendes.

Sans aller si loin, rapportons simplement, pour ceux cjui 
l’ignorent, et ils ne doivent guère être nombreux à cette heure, 
que la coutume d’offrir des oeufs est antérieure à 1ère chré­
tienne.

Les anciens Romains la pratiquaient, et les Persans, qui 
ne sont pas plus chrétiens, l'observent encore, au premier jour 
de l’an.

11 en était de même dans l’ancienne France quand l'an­
née commençait à Pâques. C’était alors l’époque des étrennes, 
comme aujourd’hui le 1er janvier.

On s offrait mutuellement des oeufs pour tout cadeau, 
cadeau modeste, mais qui valait autant que l’oeuf doré de 
vingt mille louis que le roi Louis XV envoya à la. Pompadour.

Peu à peu, une autre coutume s’établit chez les jeunes 
gens dans les campagnes, et même dans les petites villes, celle 
d aller demander des oeufs de Pâques en chantant devant les 
maisons. Elle a été, un temps, générale en France. Elle subsis­
te encore dans plusieurs provinces, notamment dans le midi, 
dans l’Est, en Picardie, etc.

Les derniers jours de la semaine sainte, une foule de ga­
mins, enfants de choeur et autres, s’en vont de maison en 
maison, psalmodiant des chants latins, ou une complainte de 
la Passion. Presque partout on leur donne, et les petits chan­
teurs font une ample provision d'oeufs.

On chante aussi des couplets de circonstance, où les qué­
mandeurs deviennent singulièrement exigeants, tel celui-ci, par 
exemple:

Ce n est pas des oeufs que nous d mandons.
Mais c'est la fill’ de la maison,
S il v en a deux, nous choisirons,

Alleluia!
Mais si on ne leur donne ni les oeufs ni la fille de la 

maison, ils invoquent le diable, qui emportera ceux qui se font 
ainsi tirer l’oreille ..

Souvent les oeufs, du reste, sont remplacés par des sous 
ou par des pièces blanches, qui ne sont pas moins bien reçus.

Au contraire!

— 3 —
Les instruments de la passion

> nous paraît intéressant de fnire connaître les sanctuaires 
qui possèdent les souvenirs du crucifiement et les instruments 
de la Passion.

La Couronne d épines est a Notre-Dame de Paris, mais 
elle est dépourvue des épines, qui ont etc concédées à un 
grand nombre d'églises.

1“*^ "1 unique du Sauveur fut donnée par Charlemagne au 
Monastère d’Argcntcuil

^ La Robe^ sans couture fut donnée par sainte Idélènc à 
l’église de Trêves.

Les Clous: le premier fut jeté par sainte Hélène dans la 
mer Adriatique, afin de calmer une tempête; le deuxième se 
trouve dans la couronne de fer des rois lombards; le troisième 
se trouve à Notre-Dame de Paris.

L Eponge est à Rome, dans la basilique de St-Jean de 
Latrnn.

L-a lance est divisée en deux parties: le manche est à 
Rome et la pointe est à Paris.

_ Ue^ Bois de la Croix, divise, sc trouve dans la basilique 
Sainte-Croix de Jerusalem, à Rome et dans la métropole de 
Paris.
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Oui. le ver à soie a vu ses plus beaux jours!... II a 

tenu longtemps le haut du pavé et tout le monde lui faisait des 

révérences; mais les temps ont changé, des matières premières 

nouvelles sont apparues . . . et, aujourd’hui, il est de plus en plus délaissé!

lJi: nylon . . . un produit tiré du charbon, de Pair et de Peau à 

la suite «le dix années «le patientes recherches ... a conquis le marché! Ce 

fil merveilleux,—«huit on fait déjà «les bas séduisants et avec lequel on 

fabriquera bient«>t «les vêtements «le fond et des dessous jK)ur les 

dames, des tissus do capitonnage, «les tentures et toutes sortes «le mercerie», 

—créera de Peinploi jK>ur les Canadiens, en même temps «pie «les 

standards nouveaux «le beaul«"* et de service.

i
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I Du poisson récolté à l'ocre
un arbre "transparent "... du 
caoutchouc inaltérable à l'huile !

Savez-vous que le poisson est la 
seule source essentielle de nourri­
ture que l’homme ne s’est pas 
donné la peine jusqu’ici de déve­
lopper? Il cultive les céréales dans 
les champs, les fruits dans les ver­
gers; il consomme la viande des 
bestiaux, des porcs et des moutons 
qu'il élève.

l.a chimie cependant vient à 
notre secours, à l'heure actuelle, 
pour augmenter nos approvision­
nements de poisson. Il sufht de 
répandre sur la surface des eaux 
poissonneuses un engrais qui ac­
tive la formation uu plancton, 
nourriture principale du poisson, 
pour que celui-ci sc développe et 
se multiplie beaucoup plus vite. I.e 
rendement de certains étangs a 
poissons, sur les fermes, a aug 
menté de 400% après cette ope 
ration.

Pouvez-vous voir à travers ut. 
arbre? “Au moyen des rayons X,’ 
me direz-vous, mais telle n'est pas 
la véritable réponse. La chimie, 
avec une facilité qui tient de la 
magie, réalise cette merveille de 
transformer la pulpe des bois cana­
diens en cellulose liquide puis en 
cette “Cellophane** transparente 
qui sert ù envelopper nombre des 
objets que vous achetez. La pelli­
cule cellulosique ''Cellophane” est 
fabriquée par la C-I-L, à Shavsini- 
gan Halls, Québec.

■O) y^D>
Le caoutchouc est une matière 
merveilleuse, quand il est employé 
à bon escient! Mais on l'a soumis 
à des usages auxquels il n'a pu 
résister. Le caoutchouc naturel se 
détériore très vite, lorsqu’on l’ex­
pose au soleil ou au contact des 
nuiies, de la ga/oline ou des pro­
duits chimiques. C’est là que s’af­
firme la valeur du néoprène. caout­
chouc synthétique, qui résiste à 
presque tous les agents qui vien­
nent a bout du caoutchouc naturel.

Pour plus de renseignements sur ces 
produits, écriiez à "Vers le pro­
grès”, aux soins de la C-l-L, case 
postale 10, Montréal, P.Q.

I/W-46-2F

KNITE-ROVER Explique le- (NO.l)KNITE-ROVER Explique le

PRÉSENTÉ 
PAR IE

SERVICE. DES NOUVEU.ES 
DE LA COMPAGNIE'■'.■'y■!*’’'* . ' _

Northern Etoc trie

"En résumant le tout, nous en venons à ceci: "Tout dépend 
du plus eu moins de foi que nous avons en l'avenir, lequel 
dépend de chacun de nous, individuellement. Attendons que 
cet avenir ait écrit son histoire.. En attendant, apprenons 
L’atome...

Qu'est-ce en somme que l’énergie atomique? Les princi­
pes fondamentaux ne sont rien de plus que les suppositions 
de la fameuse "théorie atomique". Ces "suppositions" sont à 
la vérité très simples, et sûrement pas aussi compliquées qu’on 
ne serait porté à le croire.

Mais revenons plutôt une ou deux décades en arrière...
Semaine prochaine: La Théorie Atomique.

(Droit d'auteur Northern Electric Company Limited)

VICTOIRE DU CHRIST
Resurrexitl Resurrexitl Formule d'enchantement, symbole 

de victoire! Glorieuse manifestation de la puissance Divine sur 
les forces des ténèbres! Eclatant déploiement de la Souverai­
neté Créatrice sur les éléments terrestres! Dans quelques heu­
res, par monts et par vaux, dans la plainte immense ou dans 
l'épaisse brousse, sur terre et dans les airs, retentira ce cri d’al­
légresse, ce chant de triomphe! Car ce sera Pâques, jour de 
délivrance, jour de la victoire de l'âme sur la faiblesse char­
nelle. Durant dix-neuf siècles, l'immortalité de l'Etre suprême. 
Son règne absolu sur toutes les forces humaines, Sa puissance 
immanente, furent glorifiés par les masses recueillies, groupées 
dans les temples où se prie Dieu avec plus de ferveur; elles 
ont voulu, à travers la course des ans, commémorer ce sublime 
événement vieux de vingt siècles et cependant si récent en- 
corelC'est en ce jour de Pâques que les humains offrent leur 
coeur, tel un tabernacle vivant, ressuscitant eux-mêmes à la 
vie de la grâce!

L’AVENIR DU NORD JOURNAL HEBDOMADAIRE
'‘Autorisé comme envoi postal de la deuxième classe. 
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Au soir de ce vendredi Saint, à l'heure où la nuit s'ap­
prête à étendre son ombre sur un monde bouleversé et qui 
s'endormira dans la douleur et le deuil, ces mêmes fidèles se 
réuniront pour libérer la coupe de leur coeui des larmes amè­
res que le regret et une contrition profonde y ont déposées. 
Pleurs de reconnaissance qu’ils doivent à ce Christ qui s'est 
fait homme dans un généreux élan d’amour pour ses péche­
resses créatures! Un Dieu qui a voulu vider jusqu’à la lie le 
vase des injures et des humiliations pour valoir le pardon de 
Son père aux masses qui l’ont renié, bafoué, trahi! Amour 
profond, amour digne d'un Dieu seul! Amour façonné de 
mystère! Les hommes, si faibles et si lâches ont de ces sur­
sauts sublimes. Leurs yeux, soudain, se dessillent à la lumière; 
ils descendent dans leur âme pour y pénétrer la noirceur que 
leurs infâmies y ont fait régner. A certains moments, ils se 
ressaisissent, s’enveloppent dans le regret, sollicitent avec ar­
deur le pardon, veulent ae reprendre et se racheter, se dépouil­
ler de leurs turpitudes, entendant, demain, marcher dans la 
voie du bien. Et Dieu connaît aussi 1 excessive faiblesse de Ses 
créatures, et Son amour si grand, si profond, si tendrement 
paternel, avide de se déverser sur l’humanité qui a chu dans 
la mare du péché, se témoigne et éclate dans la rémission des 
ignominies et dans la régénération de l'âme!

Qu'ils se recrutent sous les feux scintillants des opulentes 
demeures, qu'ils s'abritent sous le toit de chaume le plus hum­
ble, qu'ils se retracent chez l'aristo, le bourgeois, l'artisan,
l'ouvrier, ---- chez le riche ou à l’enseigne déguenillée du
gueux. — les hommes de tous les âges, de toutes les condi­
tions, de toutes les extractions comprennent la grandeur mys­
tique de Pâques. Tous désirent se pénétrer de cette atmos­
phère que les mots ne sauraient décrire et qui flotte tout au­
tour des masses humaines, les pénétrant jusque au tréfonds 
de ses effluves vivifiantes! Ceux qui ont parcouru les sentiers 
de la vie et dont les membres chancelants cherchent un point 
d’appui, élèvent leurs regards vers la voûte azurée qui dissi­
mule à leurs yeux fatigués le hâvre où ils veulent, pour tou­
jours, trouver refuge et repos. Successivement, ils ont vu naî­
tre et mourir les saisons; ils ont connu tous les phénomènes de 
la nature, mais l'expérience qu'ils ont glanée le long de la 
route s étend à des horizons plus vastes; elle s'écarte des évé­
nements physiques pour toucher aux émotions morales; elle 
compte de grandes joies, mais porte aussi les marques des dé­
boires. de la misère, des souffrances! C'est qu’avec l’acqumu- 
lation des ans sur leurs débiles épaules, ils se sont enfin enga­
gés dans ces sentiers que Monseigneur Baunard écrit si juste­
ment “les chemins qui conduisent à la vraie lumière’’!

Les moins vieux, ---- ceux qui jouissent à cette heure de
la pleine force physique, -----assistent aussi à ce renouveau
éblouissant de lumière qui, hier encore, dans leur âme, a 
baissé, est venue près de s'éteindre. Ils se retrouvent dans cette 
même ambiance de régénération et s'engagent résolument dans 
la voie peut-être difficile, non jonchée de fleurs, mais bien la 
voie droite qui achemine vers le bonheur vrai!

Les plus jeunes, ceux que bercent encore les illusions et 
les chimères, les projets heureux du lendemain, s’élancent, eux 
aussi, dans le chemin de la vertu, dans la course vers les som­
mets du bien. Leurs âmes se font plus belles, plus profondé­
ment parfumées de pureté, plus ressemblantes à l'Etre Sou­
verain qui les voulut créer à Son Image! Et tout ce renouveau, 
et toute cette généreuse sève qui déborde, et toute cette sanc­
tification qui ne durera peut-être pas parce que "la chair est 
faible , c est Pâques qui les fait naître, c est la séculaire lu­
mineuse résurrection du Christ qui se répète, qui les fait sur­
gir ainsi que jaillit I eau pure de la source humblement cachée 
sous les hautes herbes, au flanc de la montagne.

Ce soil, V endredi Saint, veillant dans ce même jardin de 
Gethsémani que le Christ-Sauveui, dix-neuf siècles passés, inon­
da de ses larmes divines, et trempant sen âme dans la piscine 
régénératrice de la pénitence, puisse l'humanité entière veiller 
et prier, se préparant à glorieusement ressusciter à Pâques!

Léopold F.

Paul Larose
B.A, L.L.B.
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DEUX PIECES D'ARTIFICE FINISSENT LA GUERRE

Ces quelques mots, combien éloquents, auraient pu servir 
de manchettes aux journaux pour annoncer la victoire.

Oui! Mais quelles pièces d’artifice! Deux bombes, qui 
renfermeraient le moyen de faire exploser 1 atome...

Le genre humain sait maintenant qu il peut employer 
à scs fins, domestiquer en quelque sorte ,1a plus formidable 
puissance de l'univers, l'énergie atomique. Les prochaines an 
nées seront remplies des échos de cette force illimitée, dont 
nous ne conquerrons les facteurs essentiels qu'au prix de re­
cherches incroyables, et de quels sacrifices.

Mais dès maintenant, si vous suivez cette colonne heb­
domadaire, vous vous tiendrez au courant des faits et gestes 
de l'énergie atomique. Commençons tout de suite...

Je reviens aux beaux jours où j'usais mes fonds de cu­
lotte sur les bancs de la petite école. Je me souviens qu on 
m’avait décrit l'atome comme le plus petit corps qui soit, se­
lon toute apparence une chose très mystérieuse, que personne 
n'avait jamais contemplé. Selon toute apparence, quelques in­
dividus seulement en connaissaient le pour et le contre, et 
semblaient se contenter d'en garder les secrets pour eux-mê­
mes. Aucune importance. D'ailleurs, nous nous en fichions 
éperdument. Puis un jour, voilà-t-il pas qu’un audacieux dé­
clare que, tout seul, il veut séparer cet atome, et savoir ce 
qui l’actionne...

Vous rirez de moi... Mais je vous avouerai quand même 
que, dans ma petite tête d'écolier, je me demandais candide­
ment quel imbécile pouvait bien s'être mis en tête de section 
ner ce qui, de toute éternité, avait été reconnu comme la plus 
petite chose possible. De plus, j'appris plus tard en étudiant 
les langues mortes que le mot lui-même, atome, vient de deux 
termes grecs lesquels, mis ensemble, signifient: indivisible. Et 
cet imbécile qui prétend diviser l'indivisible...

' Et puis soudain, j’apprends, nous apprenons, que l’imbé­
cile en question, suivi en ceci par d’autres imbéciles du même 
acabit, a réussi, et qu'on peut maintenant non seulement sé­
parer, mais diviser, mais fair eexploser l'atome... J'apprends 
de plus que, quand on écrira l'histoire dans mille, deux mille 
ans, on parlera de nous comme vivant dans l'âge atomique. 
Alors quoi.

Simplement ceci: Je crois qu'une ère est révolue dans 
l'histoire humaine. Une ère qui fera époque, économiquement, 
socialement, politiquement, plus encore que l'ère de l'électrici­
té et de la radio. Une ère qui marquera, plus encore que ces 
deux facteurs réunis, notre existence de tous les jours...

Et l’optimiste déclare: "Le plus grand apport de la scien­
ce à la paix et au bonheur perpétuel." A quoi le pessimiste 
rétorque: "Cette invention du diable va balayer la civilisation 
de la surface de In terre..." Quand à vous et moi, nous disons: 
"J'y perds mon latin! Mais qui sait. Ça pourrait être utile...

LE TERME VIVACE 
VOUS A SÛREMENT 

ÉTÉ MENTIONNÉ
A l’heure actuelle, quelqu’un vous a sûrement 
parlé de la saveur vivace du thé Lipton, que 
ce soit votre soeur, votre voisine ou votre 
épicier.

Un plaisir nouveau et délicat est réservé à 
la personne qui fait l’essai du thé Lipton, au 
goût uvace et animé, un goût qui a vraiment 
du corps et qui fait paraître les thés ordi­
naires bien insipides. Les connaisseurs eux- 
mêmes parlent de cette saveur vivace. De­
mandez donc le thé Lipton, d’un goût vivace, 
chez votre épicier.

-,, , ,r t'ttt—rrr^a 1 tv-tth

I/alleluia de
Saint François

Un jour saint François voulut 
rendre grâces au Créateur de tou- 
;es les choses belles et bonnes qu'­
il avait prodiguées dans ses ouvra­
ges et qui racontent sa gloire. 
L’Alleluia d’Assise éclate comme 
une aurore; ce psaume incompara­
ble est debout sur le seuil de la 
poésie italienne. Dante a-t-il égalé 
ces accents?

“Gloire à toi, ô mon Seigneur- 
Dieu, et gloire à toutes les créa­
tures: Gloire à notre frère messirc 
le Soleil, père du jour, luminaire 
de l'univers: il est beau, radieux, 
splendide; c'est ton image qu'il 
nous offre, ô Seigneur.

"Gloire à toi, Seigneur, à cause 
de ma soeur la Lune et des étoiles; 
tu les as créées dans les cieux, les 
claires et les belles!

"Gloire à toi. Seigneur, pour 
mon frère le vent, et pour l’air, 
les nuées, l'azur, pour tous les 
temps c'est par eux que tu fais 
vivre les créatures.

"Gloire à toi, Seigneur, à cause 
de l'eau ma Soeur, elle est pleine 
d'usage, humble ci. sa course, pré­
cieuse et chaste.

"Gloire à toi, Seigneur, à cause 
de notre frère le Feu; par lui s'il­
lumine la nuit; il est beau, plein 
de force, indomptable et superbe.

"Gloire à toi Seigneur, pour 
notre mère la Terre; elle est du­
rable et régulière: elle est féconde; 
elle nous donne ses fruits, scs 
fleurs, ses plantes, et la diversité 
charmante de leurs nuances."

Et le cantique s'achève par ce 
îetour pieux à notre pauvre huma­
nité: retour grave mais sans con­
traste entre la sérénité des choses 
et nos propre misères, et où la 
souffrance se transforme en quel­
que chose de sacré.

"Sois loué, mon Seigneur, pour 
ceux qui pardonnent au nom de

B.A.. LLL
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Rodrigue Bélanger
223 rue Saint-Georges Tél. 106 Saint-Jérôme

ton amour: sois loué pour les pe­
tits qui souffrent la tribulation! 
Bienheureux les malheureux, bien­
heureux les pacifiques: tu leur
donneras la couronne, ô Trcs- 
llaut!"

Peu d'heures avant sa mort, 
François voulut se faire chanter le 
Cantique du Soleil. Alors, dans 
un transport admirable, comme la 
voix du chanteur s’était tue, le 
Père Séraphique ajouta une der­
nière strophe: cette strophe où il 
bénit Dieu “à cause de notre soeur 
la Mort, à qui nul homme n'é­
chappe.” Etonnante folie de l'a­
mour! sainte passion de la misère 
humaine! .. .

On était aux petits jours d’oc­
tobre. c’était le soir, un soir d'au­

tomne d’Italie, un crépuscule in­
fini d'azur et de lilas, cr dans le 
silence des champs éclairés seule­
ment des restes d’un jour à demi 
éteint, la famille de saint François 
attendait que le Pcre rendit l'es­
prit. Il sc passa alors une chose 
merveilleuse dont la légende se 
trouve en saint Bonavcnture. Une 
nuée d’alouettes, lesquelles jamais 
ne chantent que dans un rayon de 
soleil, vint s’abattre à grands cris 
sur Sainte-Marie-dcs-Angcs. Pen­
dant plus d’une heure, on les vit 
tournoyer au-dessus des toits. Elles 
faisaient fête à celui qui n'avait 
pas dédaigné de prêcher les petits 
oiseaux. Et leur choeur ailé fit 
cortège à l'ascension de son âmel 

Louis GILLET.
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QÜ3 A TOUT L’ARGENT 
QU’BL LUI FAUT?

Pierre Denis, travailleur assidu, a un emp 
toujours payé ses dettes. Aujourd'hui, copo 
do maladie, il manque d’argent... Doma 
banque qui lui consentira un prêt personnel

AD24F

Banque de Montréal
uh- servile dey Cun,ïï/ier\i t/à ns lonttL. sphere* ■ de lu vie

depuis ttil 7

Mttueou pak pios oe auatpc ANHees
Le plus récent Plymouth est le plus merveilleux 
Plymouth jamais dessiné et fabriqué par 
Chrysler. Amélioré et perfectionné sous plus de 
trente rapports, le plus récent Plymouth établit 
un nouveau standard de qualité*et*valeur dans le 
domaine des plus bas prix.
Nouveaux Freins-Sécurité Hydrauliques qui vous 
procurent une plus grande puissance d’arrêt, un 
meilleur contrôle, avec de 25 à 10% moins de 
pression sur la pédale . . . nouvelle finition en 
émail-cuit qui conserve son brillant lustre plus 
longtemps, qui est plus durable et garde sa 
couleur originale . . . nouveau dessin du train 
avant gracieux . . . chic nouvelle calandre . . . 
nouveaux, larges, et massifs pare-chocs en­
veloppants qui protègent mieux la carrosserie 
et les ailes . . - nouveau dessin de l’admission 
qui raccourcit la période de réchauffage, 
accroît la puissance motrice et contribue à un 
meilleur fonctionnement.
Nouveau genre de pompe à huile qui assure la 
circulation d’un plus gros volume d’huile dans 
le moteur, soutientunepression plus constante 
d’huile à tous les régimes de vitesse—un nou­
veau trait d’économie et de-longue durée ...

Venez voir le plus récent, et jusqu'à maintenant 
plus merveilleux Plymouth. Vous en serez enchan

nouvelles lumières arrière qui sont munies de 
nouvelles optiques améliorées pour plus grande 
dispersion de la lumière et pour plus de sécurité 
dans la circulation de nuit . . . nouveau capiton­
nage avec plissage mode-française ... étincelant 
nouveau tableau de bord . . . nouveau volant à 
trois bras pour meilleure v ision des instruments... 
éclairage améliore de tous les instruments—pas 
d’éblouissement . . . nouveau bouton-poussoir 
de démarrage à main sur le tableau de bord—ce 
ne sont là que quelques-unes des nombreuses 
nouveautés qui font ressortir l’aspect, produisent 
un meilleur fonctionnement, et qui procurent 
plus de sécurité et une plus grande economic.

NOUVEAU
(O-Joitovt) "l* pl u t grand porfoctionnomunf 
dont |«t fr»ini d«pgii quo nuut avons pour la 
promioro fois introduit les frein* hydrowliquos 
• n 1924’*—-*® sont los Ingénieurs de Chrysler qui 
disent cela. Plus de puissance d'arrêt avec de 
25 9 30 moins do prostion sur la pédalé 
issay«x4csl

NOUVEAU
NOUVEAU

l elegant nouveau destin du tram avant 
du nouveou Plvmoutn présente l'aspect 
d'une construction large, massive, qui 
“s'accroche à la route".

Nouveontus dons le brillant tableau de 
bord—-bouton-poussoir do démarrage plocO à 
main, nouveau groupement de tous les Indi­
cateur! avec éclairage amélioré pour la con­
duite à lo noirceur—pas d’éblouissement 
pour détourner l’attention du chovHtur.

L.-O. BELAIR
Vendeur autorisé:

Le Cordon Saint-Jérôme
CONTE DE PAQUES

IL AIMAIT 
LES CLOCHES

......
par Henry BORDEAUX

Comme toutes les amours, son 
amour des cloches était passionné 
et exclusif. 11 s'y absorbait abso­
lument. On s'accoutuma à voir sa 
silhouette immobile sur le fond 
du ciel, et son regard toujours 
perdu. En parlant de lui, les gens 
se touchaient le front et souri­
aient- Si, d’aventure, quelque fraî­
che et jolie fille le croisait à la. 
tombée de nuit, et s'arrêtait, sur­
prise de son indifférence, il ne 
tournait pas la tête pour la voir: 
elle s’en allait séri-use. avec la mé­
lancolie de sa beauté méprisée. 
L'une d’entre elles. Marie, dont 
l’enfance fut chère à la sienne, et 
que longtemps il regarda comme sa 
promise, comprit qu'il s’éloignait 
d'elle et fuyait sa présence: elle
était fière et garda son chagrin. Les 
hommes le regardaient comme un 
étranger qui parle une langue in­
connue. Seuls quelques vieillards 
indulgents causaient encore avec lui 
sur le pas de leurs pertes.

Le jour où le vieux sacristain

décéda, il demanda comme une fa­
veur très précieuse que désormais 
on lui laissât le soin des sonneries. 
Et ce fut lui qui devint l'annon­
ciateur des joies et des douleurs 
humaines, il s'occupait avec ten­
dresse de ses cloches, et il ne les 
sonnait pas sans quelque émotion. 
Jamais elles n'avaient répandu sur 
les fidèles des appels plus pieux et 
des paroles plus cordiales; elles é­
veillaient en eux des dévotions ou­
bliées et chassaient leur lassitude.

C'était son âme qui chantait 
ainsi. Il s'exprimait dans les son­
neries comme un poète dans ses 
vers. M"is il n’en savait rien, et 
son inconscience était parfaite.

Les premières semaines, il coula 
des jou-a fortunés dans cette ac­
tivité où s’exercait son amour. 
Puis, comme tous les amoureux 
qui ne sont jamais satisfaits, il con­
çut un profond chagrin: les sonne­
ries étaient trop rares dans la petite 
paroisse du Lyaud qu'il desservait. 
Il souffrait de ne point communi-

UN EMPRUNT PEUT ETRE 
UNE BONNE AFFAIRE ...

Avez-vous besoin d’argent ^ 
pour payer vos impôts?

(■quer plus souvent à ses cloches les 
ardeurs qui le tourmentaient.

Un jour, il réalisa son héritage, 
et s'en alla chercher ailleurs des son­
neries plus fréquentes et des cloches 

: plus nombreuses. Pourtant, sur le 
chemin où il s’éloignait, il tourna 
la tête afin de voir encore la petite 
église blanche de Lyaud adossée à 
la montagne, le champ labouré où 
son amour s’était révélé, et le bois 
de chênes où il l'avait exalté. Un 
peu de lui-même demeurait en ar­
rière. .

Comme il passait devant la porte 
de Marie, celle-ci qui travaillait à 
sa fenêtre l'aperçut et vint le re­
joindre. Elle savait qu'il partait 
pour toujours. Elle lui posa ses 
deux mains suppliantes sur l'épaule 
et le regarda de tout près. Mais il 
y avait de la brume sur leurs re­
gards. à cause des larmes de l'une 
et du rês'e habituel de l'autre- Elle 
lui demanda timidement:

—Pourquoi t'en vas-tu?
Il lui prit la main et murmura:
—Je ne puis pas dire; il faut 

lue je parte.
Sur une borne du chemin elle 

'assit, tandis qu'il décroissait à 
l'horizon. Lorsque sonna l'angélus 
elle ne pria point. Et tout le soir 
lie demeura sur la pierre, a pleu­

rer doucement sa peine

Si vous êtes â court d'argent pour 
payer votre impôt sur le revenu ou 
d’autres taxes, un prêt personnel de 
la Banque de Montréal peut solution­
ner votre problème.

Voyez le gérant ou le comptable de 
notre succursale de la Banque de 
Mootré-al proche de chez vous. Vous 
apprécierez la considération qu'ils 
apporteront à votre problème.

PRETS PERSONNELS
pour tout motif raisonnable

27P par met» peur un 
emprunt d« St OC 

remboursable en 12 versements 
menweU.

(équivalant à un Inlèrit onnuvl do 6%) ^
PRÊTS PLUS CONSIDERABLES 

A'J COUT PROPORTIONNÉ

Il traversa les hameaux de Ttos- 
;y et de Charmoisy. et s'arrêta à 
Order dont l’église apparait de loin 
.omme un vieux château sombre 
Trois cloches habitaient le clocher. 
On les livra à son amour. La pa­
roisse était plus populeuse que celle 
du Lyaud: le sonneur eut plus de 
Iravail et partant plus de joie. Le 
dimanche après la grand'messc, il 
carillonnait sur trois notes le Bon 
roi Dagobert, ou d'autres airs sim­
ples et connus. On restait sur la 
place à l’écouter, et dans les fer­
mes éloignées on dînait en retard à 
cause de lui. Comme il ne parlait 

âpersonne. on le regardait comme 
sorcier; mais il avait l’air inoffen­
sif. et malgré sa réputation les ber­
gers qui le voyaient venir dans la

campagne ne détournaient pas leurs 
troupeaux par crainte du mauvais 
sort. Le jour de la vogue, qui est 
la fête patronale de la paroisse, il 
reçut plusieurs gâteaux cuits au 
four 3vec art, parce que des ména­
gères avaient pensé â lui.

A mesure qu'il savait mieux se 
servir des cloches, il concevait des 
carillons plus moelleux et plus lar­
ges, un rythme plus doux et plus 
parfait, une mélodie plus filée et 
plus pure. Il rêvait à des harmo­
nies ineffables. Son âme débordait 
de sentiments inconnus et ardents. 
De vagues pensées tourmentaient 
son cerveau confus. Une force in­
connue qu'il ne raisonnait pas le 
poussait â chercher plus loin les 
sonneries qui exprimeraient tous 
ses rêves, les pays où les cloches 
sont p:us belles et sonnent tou­
jours.

Bientôt il quitta Order, il s'en­
fuit a Draillanî, puis a Perrigni- 
er. entraîné par ce pouvoir mys­
térieux auquel il n'essayait pas de 
se dérober. Quelque temps il de­
meura sur la colline des Allinges 
qui fut l'ermitage de saint Fran­
çois de Sales: son esprit s'accordait 
avec la beauté sauvage des vieilles 
ruines qui subsistent dans la ver­
dure sombre des arbres. De ce lieu 
sacré il pouvait entendre le concert 
de toutes les cloches de la plaine: 
Armoy. le Lyaud. Orcier. Drail- 
lant, Perrignier. Mesinges. Mar- 
gencel. sonnaient pour lui. et 
Thonon meme dont les cloches 
sont éloquentes. Le vent du soir 
lui apportait des angélus multipliés, 
les uns graves et solennels, les au­
tres légers et argentins. C'était la 
conversation mystique des villages 
dont il recevait la confidence: aux 
mêmes heures elles reprenaient cha­
que jour, et contenaient la prière 
du monde. Parmi le choeur pieux 
il croyait reconnaître ses favorites, 
les cloches du Lyaud qui, les pre­
mières, avaient touché son coeur.

Une fois de plus, il partit. 11 
traversa le lac Léman, et atteignit 
la rive suisse. Il avait ouï dire que. 
dans les cantons catholiques, les 
cloches étaient plus aimées et son­
naient plus longtemps .De course 
en course il atteignit Fribourg, et 
dans la vieille ville il s'arrêta.

11 vit tout de suite que les clo­
chers et les clochetons étaient nom­
breux. Et comme il marchait dans 
les rues, il entendit qu'on sonnait 
pour son arrivée. Les cloches sa-
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luaient leur amoureux; il comprit 
qu'elles le reconnaissaient, et son 
sourire fut triomphan.

C'était bien la ville de son coeur. 
Presque â toute heure les cloches 
sonnaient, â de brèves distances, la 
cathédrale, les églises, les chapelles, 
se répondaient, insistant sur les â­
mes qu'elles appelaient à la prière, 
les contraignant de leurs pressantes 
invitations.

Sa jcie fut parfaite. Son visage, 
qui était doux et grave, prit une 
habituelle expression de béatitude. 
La sérénité remplit son coeur. Sa 
vie se réalisait pleinement. Il ne re­
gardait ni ne parlait plus: il écou­
tait. Et comme son âme se mêlait 
aux cantiques du bronze, il ne vi­
vait plus, il s'écoutait vivre dans le 
chant des cloches.

Là-bas, dans son village, on a­
vait presque oublié ce fou qui était 
parti un soir de printemps. Devant 
les brocs de vin on parlait de lui 
pour le tojrner en dérision. Ceux 
qui avaient acquis son bien à bon 
compte lui témoignaient, par sur­
croît, du mépris. Et Marie, sa pro­
mise, après l'avoir pleuré, s'était 
mariée à un voisin: elle n'aimait 
pas se souvenir à cause de la lan­
gueur qu'elle en éprouvait.

Lui n'avait peint de mémoire. 
Il goûtait un bonheur admirable- 
Son âme flottait sur les autres âmes 
humaines en hymne de piété et 
d'amour.

L'esprit prussien vit 
toujours

Le livre de Martha Albrand: 
Romps tes liens, dont la version 
française vient de paraître en pri­
meur mondiale à Montréal, ap­
porte aux lecteurs un témoignage

averti sur 1a psychologie alleman­
de. L’auteur, en effet, est elle- 
même sortie d’une famille d offi­
ciers prussiens, analogue à celle qu ­
elle décrit. Elle nous invite à sui­
vre le développement du caractère 
d une fillette, qui a quatre ans en 
1914. durant les années si corn 
plexes de l’histoire mondiale entre 
les deux guerres. (Le livre s arrête 
peu avant l’arrivée au pouvoir 
d'Hitler.) En 19 32. la jeune fem­
me qu’est devenue la petite Frédé* 
rica décide de ne plus rester dans 
sa patrie, où elle a vu toujours re­
naître. sous une forme quelconque, 
l'intolérable esprit militariste prus­
sien. Aucun lien de famille, aucun 
des devoirs qu elle avait cru impé­
rieux jusque-là. ne sauraient désor­
mais la retenir. Pour justifier cette 
fuite d'une Allemande à l'étranger, 
que Ton pourrait croire provoquée 
par une banale lâcheté. Martha Al­
brand depontre comment l'appétit 
effréné du pouvoir, dans la classe 
dirigeante allemande, a raison de 
tous les sentiments humains. En 
romancière habile, clic lait appel 
surtout à l'imagination de scs lec­
teurs et accumule les scènes frap­
pantes. d'une sobre, mais poignante 
émotion. Par exemple, elle nous 
montre le père de Frédérica, le co­
lonel von Storm, essayant de la 
tuer, lorsqu'il soupçonne aue, peut- 
être. elle pourrait être amoureuse 
d'un Juif. Non moins inoubliable 
est cette autre scène où une équipe 
de nazis brisent, à coups de mar­
teaux. l’oeuvre entière d'un sculp­
teur. parce qu i! a osé parler en 
termes méprisants d'Adolf Hitler, 
l a conclusion de Martha Albrand. 
bien que le livre se termine avant 
l'éruption aigue de la crise mon­
diale que nous venons de vivre, 
élait déjà fort pessimiste. L'Alle­
magne. selon elle, serait encore très 
loin d'être mûre pour une évolu­
tion démocratique, de quelque na­
ture que ce soit. Or l'Allemagne 
restera dangereuse, tant que le prin­
cipe du chef autoritaire persistera, 
enraciné jusqu’au sein de chaque 
famille. Elle n'hesite pas à souli­
gner certains des traits sadiques, la 
duplicité et l'absence de scrupules 
qui lui paraissent être à la base 
même du caractère prussien. 
ROMPS TES LIEXS, par Martha 
Albrand. 380 pages, prix: SI.75. 
En vente aux Editions Moderne, 
320 est. rue Notre-Dame.

La légende
des cloches

Connaissez-vous la légende des 
cloches de Pâques? Elle a etc fort 
joliment contée par M. Henri Car- 
noy; je la veux conter après lui en 
l'abrégeant.

Donc, chaque année, le jour du 
Jeudi-Saint, aux sons du "Gloria" 
toutes les cloches de la chrétienté 
s'envolent vers Rome. Sitôt parties, 
sitôt rendues. Leur essaim s'assem­
ble, et à trois heures de l'après- 
midi. à l'heure où le Christ expire, 
le Vendredi saint, elles font enten­
dre une funèbre lamentation.

Quand les ténèbres couvrent la 
terré, le dernier pape entré au ciel 
descend et bénit les cloches .C'est

alors une allégresse générale: des 
bruits argentins, pareils à des rites, 
s'échappent des plus gros campa 
niles; les ailes des métalliques voy­
ageuses battent d'une fièvre d'at­
tente. si vive est leur hâte de re­
tourner au clocher natal où elles 
ramèneront la joie et la vie.

Mais, hclas Routes n'ont pas 
cette bonne fortune .11 arrive qu’à 
la bénédiction pontificale quelques- 
unes ne sont pas touchées de l'eau 
sainte .Malheur à celles-là, car leur 
retour est plein de périls ;Jésus est 
mott; les anges prient à son che­
vet. et ils ne peuvent veiller sur 
elles, et le diable, toujours aux a­
guets. en profile pour leur jouer 
mille tours pendables. 11 lance à 
leurs trousses son armée infernale; 
les monstres hurlants se précipitent 
sur les pauvres cloches, les cernent, 
les pressent, les bousculent et par­
fois les culbutent dans quelque lac 
ou dans un torrent. Tantôt ils sou 
lèvent devant elles un brouillard 
aussi épais qu'une muraille afin 
qu elles s'égarent en route: tantôt 
ils se roulent sur la neige des hau­
tes montagnes et la font entrer en 
ébullition: au milieu de ces vapeurs 
ardentes, l'airain menace de fondre. 
C'est ainsi que plus d'une a rendu 
le dernier soupir .

Telle est la jolie légende de Pâ­
ques qui éveille de si aimables sou­
venirs.

Cloches qui courez
au ras des prairies

Cloches qui frôlez
la cime des bois.

Sur l'aile d'argent
de vos sonneries.

Emportez mon âme
au ciel d'autrefois!

Chs LE GOFFIC

Le grain de beauté
.La coquetterie a ses exigences, 

voire même ces caprices. Le grain 
de beauté est le seul accident de la 
peau qu’accepte U coquetterie fé­
minine.

Le grain de beauté, selon d'a­
musantes légendes, a une éloquence 
exceptionnelle. Il serait d'une in­
discrétion telle qu'il dévoile, selon 
la place qu'il occupe, les défauts, 
les vertus et les charmes.

Si le grain de beauté est en haut 
du front, il signifie un caractère 
chicanier, belliqueux et guerrier. 
C est du bonheur s'il est placé au 
milieu du front. Serait-il i gauche: 
haines violentes. Au-dessus des 
sourcils .il dénote beauté et bonté.

Si le grain de beauté est dans les 
sourcils: voyage. Est-il sur l'oreil­
le? Réputation sans tache. Un grain 
de U fortune*
>.r iMpMSlK cwur
aimant, bur uT^BpHroife: amour 
sentimental: aux lèvres: nature
gaie: au menton: amour de l’ar­
gent.

Il y a des femmes qui. pour 
remplacer le grain de beauté, se 
font une mouche sur la peau. Un 
point noir qui a son mystère . . . 
et que certaines femmes portent 
avec inlassablement du succès. 
Est-ce vrai?

Par un étrange phénomène, à 
mesure qu’il vieillissait et que s'af­
faiblissait son ouïe, il percevait 
mieux la résonnance des cloches: 
elles chantaient intérieurement en 
lui et son âme était pleine de ca­
rillons.

A toute heure or surprenait 
arrêté dans sa marche, souriant à 
d'absentes harmonies, écoutant des 
cloches qui ne sonnaient pas.

Bientôt, comme il était déjà très 
vieux, sa surdité devint complète. 
Et cette surdité était bienheureuse, 
car les bruits extérieurs ne vinrent 
plus jamais troubler l'enchantement 
de la musique qu'il était seul à en­
tendre. Les heures passaient pour 
ui. infiniment douces, dans l'audi­
tion constante de sonneries incon­
nues aux autres hommes.

Il mourut sans y prendre garde, 
un jour de Pâques, et sa mort fut 
omme le final naturel d’une sym­

phonie .Son âme sonore s'exhala 
dans le soir doré et dans la mu­
sique des cloches de tous les clo­
chers sonnant pour la résurrection.

Henry BORDEAUX 
(De L'Académie Française)

Vous VOUS trouverez peut-être, un jour, dans la même situation que 
Pierre Denis. Gela arrive à n'importe qui. Votre banque vous fera alors un 
prêt personnel qui vous permettra d'escompter vos revenus futurs. C’est 
là Tune de ses fonctions essentielles.

Ces prêts répondent aux besoins financiers les plus divers, il sont 
consentis à ceux qui veulent acheter d’avance leur provision de charbon, 
bénéficier de 1 escompte auquel donne droit le prompt paiement de ses 
taxes municipales ou autres, effectuer des réparations a leur maison, faire 
instruire un enfant ou consolider leurs dettes,—au fait, à tous ceux qui 
ont en vue quelque objet légitime. 1

Le crédit bancaire s'infiltre partout, dans la vie privée de chacun de nous 
aussi bien que dans les affaires. Il agit sans bruit, discrètement. Vous le 
co z comme une chose toute naturelle. C’est ainsi que foncuoblie lo
S) ancaire du Canada.

Les bonnes meres seules ne sont 
pas des belles-meres. Elles ntanoeu- 
vrent de manière â ne par. perdre 
une fille en la mariant et à gagner 
un fils. — Comtesse Olga.

0001010023023200000101020023230100000201010223000223532348022300000101

55555555555555.Z55555555�555555



L'AVENIR DU NORD. VENDREDI. 19 AVRIL 19*16

JOYEUSES PAQUES
La Crémerie Saint-Jérôme 

™ Enrg.
Fernand Casavant, prop.

Lait et crème pasteurisés
Lait homogénéisé

Breuvages au chocolat / sJ

.1 621g, rue St-Georges Saint-Jérôme

Tél. 382

Il faut, malgré les épreuves que 
nous traversons, malgré l’inquiétu­
de pour l'avenir, il faut célébrer 
Pâques dans la joie et dans l'allé­
gresse. dans la confiance absolue en 
la bonté et la miséricorde de Dieu. 
Le Sauveur du monde, roi vain­
queur de la mort, saura bénir et 
exaucet ses enfants qui se réjouis­
sent de son triomphe.

Nos pères, apres avoir suivi un 
carême sévère et complet, après a­
voir pratiqué nombre de mortifi­
cations. se réunissaient, le jour de 
Piques, autour de la table fami­
liale et partageaient un dîner co­
pieux. Vieux et jeunes s'en don­
naient à coeur joie, heureux d'être 
en règle avec leur conscience, d'a­
voir satisfait à tous les comman­

dements. ils ressuscitaient réelle­
ment.

Réjouissons-nous comme les 
disciples du Christ quand il leur 
apparut tout à coup dans un lieu 
dont les portes étaient doses par 
crainte des Juifs et que par deux 
fois il leur répéta cette phrase rem­
plie de promesse: La paix soit avec 
vous!

Dans l'allégresse et la joie, de 
tout notre coeur croyant et con­
fiant. fêtons la résurrection..........
Alléluia! «

"11 y a une chose qu’il ne faut 
pas aimer à faire ni à donner: 
c'est de la pcire. Ne rire jamais 
de ceux qui souffrent: souffrir
quelquefois de ceux qui rient." — 
Victor Hugo.

à mes clients et amis

ARMAND PARENT
COMPTABLE-VERIFICATEUR

Autorisé de la Commission Municipale 
de Québec

---- Classe "A" ----
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Le petit cercueil 
blanci

lis étaient heureux! si heureux 
tous deux! Lui. un grand jeune 
homme, fort robuste, avec ce quel­
que chose dans scs grandes prunel­
les sombres, qui laissait deviner un 
homme de caractère, un homme à 
convictions. Il se nommait Jean, 
et il avait devant lui une carrière 
brillante.

Son épouse, Luce, mignonne 
petite personne, jolie, toute faite 
de grâce et de bonté, sensitive et 
affinée de goût. et. avec cela, si 
intelligente: mariés depuis plus de 
trois ans déjà, il n’avaient qu'un 
fils Raymond, car, dans la menta­
lité de la jeune mère, il fallait 
compter les berceaux; son idéal, à 
elle, c’était de n'avoir pas trop 
d'enfants: ce qui comptait à scs 
yeux, c'était surtout de le bien é- 
lcver.

Jean, fatigué de scs longues 
journées, avait hâte d'artiver à 
son logis, où l'attendaient avec 
toute leur tendresse, sa chère Luce, 
et le joli bambin rose. Ils étaient 
là. tous trois, goûtant le charme 
d'une douce intimité, dégustant à 
nouveau un bien cher bonheur. 
Mais de la joie à la tristesse, la 
distance est courte, et la pièce, qui. 
hier encore, étaiî tout imprégnée 
de joie profonde, cette même pièce 
ne devait point tarder à connaître 
aussi de poignantes douleurs.

A la fin de l’hiver Raymond 
tomba malade: le mal parut d'a­
bord sans importance, mais la fra­
gile petite mère s’inquiéta beau­
coup. et avec raison, on fit venir 
le médecin, et celui-ci après avoir 
ausculté sérieusement l'enfant, dé­
clara le mal incurable. Il fallait an­
noncer la fatale nouvelle à Jean

et la pauvre petite Luce ne s'en 
sentait pas le courage. Oh! non! 
se disait-elle, se parlant à elle-mê­
me. mon petit adoré ne mourra 
pas! Il ne faut pas qu’il meure! 
Je veillerai et je le soignerai avec 
une telle constance que je saurai 
bien l'arracher des bras de la gran­
de faucheuse.

Elle se résigna enfin à déclarer 
à Jean la si triste nouvelle. 11 é­
clata en sanglots, mais, se ressai­
sissant soudain elle lui dit: " O 
mon Jean, bientôt, ce sera la fête 
de Pâques. !c Bon Dieu ne pourra 
pas ne pas exaucer la prière que 
nous allons lui adresser. Faisons-là 
tous deux, veux-tu? afin qu'elle 
soit plus efficace, et que notre fils 
revienne à la santé. Se mettant à 
genoux, ils firent monter vers le 
ciel cette courte, mais si fervente 
prière: "O mon Dieu! Vous êtes 
la Résurrection et la vie, faites 
donc que notre petit Raymond re­
vienne à la santé.” Ils se relevèrent 
confiants et réconfortés. Mais les 
desseins du Seigneur sont bien im­
pénétrables. S'il envoie l'épreuve 
c’est qu'il a en vue toujours un 
plus grand bien. Le mal de Ray­
mond progressa toujours et bien­
tôt le cher bébé quitt3 la terre 
pour les deux.

1 Quelques jours plus tard, sous 
le ciel lourd et gris, l'on vit passer 
un convoi blanc que suivaient un 
homme et une dame en noir. Jean 
portait sur son visage l'empreinte 
du désespoir, tandis que Luce, pa­
raissait encore plus frêle, accablée 
qu’elle était sous le poids de la 
souffrance. Ils s'en allaient porter 
en terre leur amour, leur unique

amour. Le petit corbillard blanc.
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embelli d'or, emportait une tombe 
presque minuscule dans laquelle 
dormait toute la tendresse de 
l'homme et de la femme en deuil.

Pourquoi, disait le père, faut-il 
que l'amour le plus doux et le 
plus infini périsse ainsi quand la 
nature s'éveille? quand un immen­
se alleluia descend der cieux et 
monte de la terre?

Pourquoi, se disait Luce, faut-il 
tant souffrir quand il y a autour 
de soi tant de gens qui sont dans 
l'universelle joie? Et au fond de 
son âme. elle entendit une voix in­
térieure qui lui disait, et qu'elle 
reconnut aussitôt pour celle de 
Dieu:: "Oh! Luce, c'est peut-être 
peur m'avoir refusé la joie de me 
donner plusieurs âmes d'enfants; 
c'est peut-être pour cela qu’aujour- 
d'hui je te redemande celle de l'en­
fant que tu aimes si tendrement."

Cette fois Luce avait compris; 
elle venait de renaître à d'autres 
sentiments. Son coeur était brisé à 
jamais devant le petit cercueil blanc 
de son fils adoré, mais, à de meil­
leurs principes, elle venait de res-' 
susciter.

Pâques venait d'accomplir ce 
miracle.

Fauvette du FAUBOURG

LA FETE de PAQUES
Alléluia! Voici venir Pâques, la 

fête des chrétiens, fête de la déli­
vrance. le jour par excellence! Le 
Christ, le troisième jour après sa 
mort, revient à la vie. se levant 
du tombeau, ce qui est arrivé à 
plusieurs autres, mais se ressusci­
tant par sa propre puissance, ce 
qui est propre à lui seul.

Les saintes femmes avaient a­
le corps de leur divin Maître. Elles 
arrivèrent au sépulcre, de grand 
matin, se demandant qui leur en­
lèverait la pierre fermant l'entrée; 
elle était fort grande, un regard 
leur apprit que cette pierre avait 
été roulée: vide était le tombeau. 
Un jeune homme, de blanc vêtu, 
était assis à droite, il leur dit: 
"Vous cherchez Jésus de Nazareth? 
Il est ressuscité. Allez en Galilée, 
c'est là que vous le verrez, comme 
il vous l'a dit.”

La fête de Pâques oscille entre 
le 22 mars et le 25 avril. C'est 
de cette fête que dépendent, pour 
les catholiques, toutes les fêtes mo­
biles. Pâques remonte à l'origine 
de la chrétienté. Aucune fête n'ap­
porte avec elle plus de joie, car 
c'est au jour de sa résurrection que 
le Fils de Dieu fit vraiment éclater 
sa puissance: en sortant ainsi du 
tombeau, il prouva qu'il était 
Dieu.

Pâques! Tout ressuscite avec le 
Sauveur: la nature est en fête: le 
soleil brille d'un plus vif éclat, les 
fleurs, frileuses et timides encore, 
se tendent avides vers les rayons 
qui les réchauffent et leur donnent 
la vie. les oiseaux chantent sur le 
bord des nids. C'est l'hiver vaincu 
qui s’enfuit.

"Ton Créateur tu recevras 
Au moins à Pâques

humblement"
C'est là le commandement de 

l'Eglise qui oblige tous les chré­
tiens à communier une fois l’an, 
vers Pâques, sous peine de péché 
mortel. Pour faire partie de l’U­
nion Saint-Jean-Baptiste d'Améri­
que. il faut être catholique romain 
pratiquant, et est reconnu tel celui 
qui fait son devoir pascal. Il est 
donc d’obligation, pour chaque 
sociétaire, de s'approcher de la ta­
ble sainte au temps pascal.

Le Carême est fini. Beaucoup ont 
fait leur retraite et se sont acquittés 
de leur devoir pascal. Ceux aux­
quels le temps a fait défaut, ou qui 
en ont été empêchés par un obsta­
cle quelconque, doivent se préparer 
à recevoir leur Dieu profitant de 
tous les avantages qui leur sont 
offerts encore: prières publiques,
retraites tardives qui les prépare­
ront à se présenter à la table sainte 
comme il convient de le faire avec 
la foi, l'amour et la confiance. Le 
plus vite qu'il est possible, il est 
mieux de faire ses pâquts, il ne 
faut point attendre au dimanche de 
la Trinité qui marque la fin du 
temps pascal. Le dimanche de Pâ­
ques. la famille réunie renouvellera 
la communion et. ensemble, tous 
1rs membres ressusciteront avec le 
Christ à la vie spirituelle.

JOYEUSES
PAQUES
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à la cause de l'amour entre hom­
mes et peuples, y sacrifiant biens 
joies, commodités? Comptez-vous, 
trouver aujourd'hui, au besoin, 
non plus douze apôtres, mais seu­
lement deux, seulement un?

Il est permis d'en douter.

Vingt siècles se sent écoulés de­
puis cette époque à jamais mémo­
rable. Dans l'intervalle, l'homme a 
accompli des progrès immenses, in­
croyables. dans tous les domaines 
où it a fait preuve d'une incapacité 
inouïe, révoltante, d'une passivité 
criminelle, est celui de la morale, 
des moeurs, qui sont restés inchan­
gées. Il a vaincu les éléments de la 
nature, mais a laissé en repes ceux 
oui incitent au mal son être pro­
pre. Et le plus révoltant est que 
tout en semblant vouloir s'inspirer 
dans ses actes de l'enseignement 
divin de Jésus, à qui, chaque an­
née. en ces jours saints, il rend 
grâce du sacrifice fait pour le sa­
lut de son âme. il fait le contraire 
de ce que Jésus enseignait.

Jésus est ressuscité. A quand 
cependant la résurrection morale 
de l'homme?

P. C.

Réflexions pascales
Maire la distance énorme qui 

la sépare de Jésus, malgré le long 
chemin parcouru, la société hu­
maine ne diffère p-»s considérable­
ment. examinée de près, de celle 
d it y a vingt siècles, par sa phy­
sionomie morale et ses moeurs. 
Elle ne s'est pas clévée bien haut 
ni en bonté d'âme, ni en concep­
tions généreuses et saines de ses de­
voirs. Ce ne serait point exagérer 
en affirmant, par contre, que. sous 
ce rapport, une comparaison avec 
les sociétés des époques lointaines 
lui serait plutôt désavantageuse. 
N'cst-il pas, en effet, triste de cons­
tater que deux mille ans après le 
Nazaréen, nous soyons encore à 
attendre en vain de notre sagesse 
la réalisation des idées précitées par 
Lui. de parler de paix et de con­
corde entre les hommes et les peu­
ples, sans grande chance d'y réus­
sir?

Que dirait Jésus si. venu une se­
conde fois parmi les mortels d'ici- 
bas, il nous trouvait au même point 
où il nous avait laissés jadis, 
n'ayant fait un seul pas en avant, 
nous évertuant à chercher à drote 
et à gauche des moyens pour faire 
régner enfin la paix préconisée dans 
ses sermons, instituant de hautes 
assemblées dans ci* but, signant des 
contrats d'amitié et d'assurance, 
mais nous gardant bien de suivre 
ses conseils d'amov- du prochain 
et de justice, sans quoi pourtant

les meilleures intentons du monde 
ne serviraient à rien? Que dirait-il 
à la vue des peuples du bon Dieu 
divisés en maîtres et en esclaves, en 
dominateurs et en dominés, enne­
mis mortels d’hier, et peut-être 
aussi de demain, lui, le prêcheur 
ardent de la fraternité entre les êtres 
humains sans distinction.

Qu'on le veuille ou non, l'on 
est bien obligé de reconnaître que. 
du temps de Jésus, l’homme était 
meilleur, plus vertueux. Le Fils du 
Ciel avait jugé bien sévèrement scs 
contemporains et exagéré leurs dé­
fauts. Soit qu'ils songeassent plus 
que nous ne faisons aujourd'hui à 
la vie future, soit que leur naturel 
ne fut pas encore très vicié, le fait 
est que les bons sentiments domi­
naient chez eux beaucoup plus que 
chez leurs descendants de nos jours. 
Ils s'éprenaient plus facilement des 
idées de justice et d'humanité; ils 
s'y dévouaient avec plus d’empres­
sement et de sincérité que nous ne 
le ferions actuellement. Nous en 
avons pour preuve les apôtres dont 
lut entouré le Divin Maître aussi­
tôt qu’on eut annoncé son appa­
rition. ses nombreux disciples, cette 
multitude de fidèles qui l’accueil­
lait et le suivait partout dans ses 
trajets. Vous imaginez-vous quel­
que chose de semblable de nos 
jours? Vous imaginez-vous une 
foule européenne imitant l’exemple 
de ces convertis aux idées sublimes 
de Jésus, se dévouant corps et âme

Joyeuses Pâques
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JOYEUSES PAQUES
Réjouissons-nous, le Christ est 

ressuscité!
Pâques, c’est la fête de la vie 

qui a subi l'épreuve de la mort et 
qui lui a résisté victorieusement.

A Noel naissait un tout petit 
enfant qu'on appela Jésus. Nous 
l'avons vu grandir "en âge, en sa­
gesse et en grâce devant Dieu et 
devant les hommes." Après trente 
ans de vie cachée c-ns l’intimité 
du foyer de Nazareth, il a com­
mencé sa vie publique, il est venu 
annoncer au monde étonné la Bon­
ne Nouvelle, il a prêché le royau­
me des cieux. "Il est venu au mi­
lieu des siens et les siens ne l’ont 
pas reconnu." Les Juifs se sont 
révoltés en face du Maître qui a 
stigmatisé leur hypocrisie; leur 
vengeance sera implacable et ils ne 
reculeront pas devant le plus grand 
des crimes, le déicide: ils préfére­
ront à Jésus l'assassin Barrabas.

La liturgie nous fait assister, 
dans la grande semaine au drare 
sanglant du Calvaire. Les tentures 
de deuil dont elle assombrit ses 
autels ne sont que l'emblème des 
sentiments de tristesse et de repen­
tir qui doivent envahir nos âmes. 
Les cloches même se taisent, et il 
semble que la nature s'associe au 
deuil de son Créateur.

Mais voilà que la flamme du 
feu nouveau brille soudain: elle
vient rallumer l'espérance et la joie 
dans tous les coeurs. Les cloches 
carillonnent à toute volée la vic­
toire du Christ sur la mort, la ré­
surrection du Sauveur. "Mort, où 
est donc ton aiguillon, où est ta 
victoire?” Le Christ ist sorti vic­
torieux du tombeau, il est ressus­
cité.

Vainqueur du monde et de la mort 
Le Christ en sa victoire 
De son tombeau prenant l'essor 
S'élance dans la gloire.

Alleluia!

Pâques est aussi la fête des âmes. 
Il vient fortifier leur foi. aviver 
leur espérance, réchauffer leur a­
mour.

"Si le Christ n ist pas ressuscité, 
notre foi est vaine ”, nous dit St- 
Paul. Il n’y a qu’un Dieu qui 
puisse se ressusciter lui-méme et 
par conséquent notre religion est 
divine. Les Apôtres malgré les 
miracles du Sauveur, avaient vu 
leur foi chanceler devant la main­
mise des Juifs sur leur Maître. La 
pierre du tombeau, en se refermant 
sur le corps livide du Christ, me­
naçait d'ensevelir leur croyance à 
la mission divine de Jésus. Mais 
voici qu'un ange roule cette pierre, 
une lumière éblouissante renverse 
les gardes. Jésus apparaît à Made­
leine et aux Apôtres, et aussitôt 
les doutes se dissipent, le courage 
iinaît. les coeurs s'enthousiasment. 
Pâques avait affermi pour tou­
jours la foi des Apôtres et de l'E­
glise.

Le Christ est vainqueur de la 
mort. Il a ouvert toutes grandes à 
l'humanité déchue les portes du 
ciel; les Justes de l’Ancien Testa­
ment ont suivi l'Agneau dans sa 
marche triomphale. Nous y avons 
aussi notre part car nous avons 
tous été rachetés du sang de l'A­
gneau. La mort nous semble dé­
sormais moins pénible, car nous 
savons qu'à l’exemple de notre

Chef nous ressusciterons glorieux 
et immortels. Pâques a fait renaî­
tre dans nos âmes l'espérance.

Pénétrés des salutaires enseigne­
ments de la Semaine sainte, ncs â­
mes se sont tournées vers Jésus. 
Elles se sont empressées au pied de 
la Croix pour recevoir avec com­
ponction. le pardon de leurs ini­
quités. Elles ont compati aux souf­
frances du divin Maître: "Est-il 
une douleur semblable à ma dou­
leur?" Elles ont compris qu’il n'y 
a pas de plus grand amour que de 
donner sa vie pour ceux qu’on ai­

me". et cHes ont voulu, dans un 
coeur à coeur plus fervent, com­
muniquer à la divine Victime. 
Elles ont voulu participer à “cette 
vie divine que le Christ est venu 
apporter en abondance" au monde 
agonisant. Elles ont voulu boire au 
calice d'amour qui fait germer les 
vierges, et c'est pourquoi, en ce 
matin radieux où la nature se fait 
plus belle, l'air plus tiède, la brise 
plus caressante. Pâques vient faire 
rayonner l'amour sur le monde.

A. S. T., ptre.

JOYEUSES PAQUES
Prop.: Mlles R. et J. Latour
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Maintien du contrôle 
des prix

Dans une déclaration faite ré­
cemment à la Chambre des Com­
munes le Ministre des Finances, le 
très hon. J.-L. Ilsley, a dit que le 
gouvernement maintiendra le con­
trôle des prix.

"Nous croyons que le contrôle 
des prix et le maintien des pla­
fonds ont” dit-il, ‘Tappui du peu­
ple canadien et nous n'avons pas 
1 intention en ce moment de la 
lutte d'ignorer son opinion et de 
détruire les résultats de cinq an­
nées d'efforts en vue de parer à 
l'inflation".

Le ministre a fait appel à la 
population canadienne en lui de­
mandant d'appuyer les mesures 
jugées nécessaires si la stabilité 
économique doit être maintenue, si 
la valeur réelle de notre cours et 
de nos obligations doit être pro­
tégée et si l'en tient à éviter la 
banqueroute et le chômage qui ré­
sulteraient d'une hausse panique 
des prix suivie de l'effondrement 
de la structure des prix.

Faisant allusion à quelques 
augmentations de prix autorisées 
récemment pour diverses mar­
chandises et denrées, M. Ilsley a 
dit que cela ne signifiait pas que le 
contrôle des prix était relâché 
mais que ces rajustements décou­
laient tout simplement d'un pro­
gramme gouvernemental en voie 
d'exécution depuis le jour de la 
victoire en Europe.

AUGMENTATION DU PRIX 
DU BEURRE

Afin de stimuler la production 
au cours des prochains mois, la 
Commission des Prix et du Com­
merce a autorisé une augmenta­
tion de quatre cents la livre pour 
le prix du beurre de beurrerie, à 
tous les niveaux.

Cotte* augmentation de prix met­
tra les prix du beurre de beurre­
rie plus d'accord avec ceux dès 
autres produits laitiers.

MELASSE IMPORTEE
Conformément il sa jïolitique gé­

nérale de réduire les subventions 
chaque fois cu'il est possible, la 
Commission des Prix a réduit de 
deux-tiers la subvention accordée 
jusqu’à maintenant sur la mélas­

se importée des Barbades.
Pour compenser cette réduc 

tion, la Commission autorise de 
prix de gros plus élevés. Il e 
résultera une augmentation d'en 
vjron quatre cents la pinte, pou 
le consommateur.

PRIX DU PORC
M. Alfred Savoie, représentant 

régional des prix et de 1 approvi­
sionnement à la Commission des 
Prix, souligne que la récente aug­
mentation dans les prix du porc 
abattu se traduit par une hausse 
de 2 1-4 cents la livre pour le 
porc vendu en carcasse ou demi- 
carcasse soit 21 1-4 cents la livre 
au lieu de 19 cents, c'est le prix 
maximum auquel toute personne 
doit vendre la carcasse ou demi- 
carcasse.

Naturellement, ce prix de l'ani­
mal complet lorsqu’il se réfléchit 
sur les coupes de nature supérieu­
re ou inférieure donnera, au gros 
ou au détail une augmentation qui 
pourra à l'occasion indiquer une 
majoration de trois, quatre, cinq 
et même six cents la livre, sui­
vant la nature de la coupe de 
porc vendue.

EMMAUS
Lorsque le jour baissera sur le 

chemin qui mène à ‘TEmmaüs" 
de l'éternité glorieuse, quand nous 
serons sur le point d'atteindre le 
terme de notre pèlerinage terrestre, 
une dernière fraction du pain nous 
permettra de reprendre le thème des 
deux disciples d'Emmaüs, pour re­
dire dans la sérénité de la foi, de 
l’espérance et de l'amour: "N'est- 
il pas vrai que notre coeur était 
tout brûlant dans nos poitrines, 
chaque fois que sur le chemin de 
la vie. il nous a parlé, et que noui 
avons prêté l'oreille du coeur à sa 
doctrine sainte?"

L'amitié csf la seule illusion du 
jeune âge qui se réalise, la seule es­
pérance qui ne soit pas brisée ou 
étouffée, ta seule putssance de l'âme 
qui porte ses fruits dès l'entrée de 
la uie. MONTAI.ESI BERT.

Joyeuses Pâques!

ROLAND BLONDIN
TAILLEUR
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POUR LA FIANCÉE DE PAQUES
offrez-lui un diamant “Bluebird" - Valeur, beauté,‘qualité
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LA COMBLERA DE BONHEUR

ACHETEZ 
A

TERMES
FACILES

Pour combler son bonheur, donnez-lui une bague 
dont elle sera toujours flère . .. choisissez un dia­
mant garanti parfait et assuré contre la perte . . . 
une superbe bague de fiançailles Bluebird. Puis, 
quand viendra le grand jour, vous lui mettrez au 
doigt une alliance Bluebird de même style, de la 
même beauté impecccble. Venez voir notre mer­
veilleux assortiment de couples Bluebird parfaitv

PRIX A LA PORTEE DE TOUTES LES BOURSES

P ïSpv

Not! Boucher. Antoine Vaillan- 
court, M. J. H. Des jardins. Mlles 
Luce et Louise Simard. Famille 
Ci. M. Saintonge. Mlle Evangeline 
Saucier. Rev. Soeurs Grises de St- 
Jchôme. M and Mme \V. M. San- 
detson. M. et Mme Arthur Savi- 
Rnac. MM René Si Vincent, J. E. 
St-Denis A Sicotte. Geo. Sigouin. 
Mme Hélène Thouin. M. et Mme 
Hector I casdale, Mme Françoise 

1 hihault. Famille René Touptn. 
M Octave 1 essier. Hervé Thinel. 
Mlles 1 héberge. M. et Mme Za­
charie \ enne. Rev. l.eo Vailtan- 
court. M et Mme Cléophas Viau. 
M >'t Mme Bernard Vincent. Mme 
Frédéric \ audry. M, Antoine 
V'aillancourt. Dr et Mme L R 
Vézina. M. Guillaume Wilsey, 
Mme Camille Wilson.

BOUQULi SPIRITUEL

Famille Osias Corbeil. M. et 
Mme Bernard Garcau.

JOYEUSES PAQUES 
A FOUS NOS 

CLIENTS

Une quantité d ai tides 
pour faire de jolis ca­
deaux à l'occasion de 
Pâques.

Visitez nos étalages.

Assortiment complet de colliers — A vous de faire voire choix, Mesdames ?

Bivo-uiesUe, Besiait
285 rue St-Georges Tel. 530-J Saint-Jérôme I

+--

SYMPATHIES A LA 
FA> 11 LEE MARCHAND

Voici les témoignages de sym­
pathies reçus par la famille de Ma­
dame Edouard Marchand, de St- 
Jérôme. décédée récemment:

TRIBUTS FLORAUX

M. Charles-Edouard Marchand, 
MM. et Mmes Henri Marchand. 
Arthur-L. Michaud. Edward F. 
Buzzell. Mlle Jeanne Marchand, 
MM .et Mmes 'ean-Charles Mar­
chand. Yiann. illar. 'ourt. Ga­
briel Gaudry. François Marchand. 
Mlle Madeleine Michaud. M. de 
Montigny Marchand. Mlles Fran­
cine Marchand. Odette Michaud. 
M. Pau! Michaud. Mlle Anne- 
Louise Michaud. Les Avocats de 
St-Jcrôme. M.. Mme and Miss 
Sanderson. M. and Mme R. E. 
Buzzell.

TREXTAIXS

MM. et Mmes Jvan-Chs Mar­
chand. Vianney Vaillancourt. Ga­
briel Gaudry. François Marchand. 
Roland Casault. M. Raymond Mar­
chand. MM. et Mmes Paul Mar­
chand. Guy Michaud. Claude Mi­
chaud. Mlle Madeleine Michaud.

OF F RAX DES DE 
MESSES

Hon. et Mme Tbibaudeau 
Rinfret. MM. et Mmes Chs-Edou- 
ard Beaudry. J.-H. Betournay Fa­
mille E. Bertie. Mme H. Boudrault. 
Dr et Mme Yvan Boudrault. Fa­
mille Neuville Belleau. MM. et 
Mmes Rosario Bergeron. Gustave 
Beaudoin. Mme Gabrielle. Baiilar- 
geon. Mme et Mlles Elzéar Bail- 
largeon. M. Rodrigue et Mlle Si­
monne Castonguay. M. et Mme 
Paul A. Castonguay. Mme M. F. 
Casault. M. Guy Casault. M. et 
Mme J. A. Charbonneau. Mme 
C. L. de Martigny, MM .et Mmes 
C. L. de Martigny. Paul Devlin

Devlin. M. Roger Daigle. M., 
Mme et Mlle Louvigny de Mon­
tigny. M. et Mme Raimbault de 
Montigny. M. Joseph et Mlles 
Fcrtter. M. Clément Fortier. Mme 
G. H. Landry et Mlle Audet. Ma­
dame Emile Gabourv. MM. et 
Nîmes Maurice Hardy. J. A. Hur- 
teau. Dr et Mme Pierre Jobin, 
MM .et Mmes Islwyn Jones. M. 
et Mme André Lapointe. M. Vic­
tor Léonard et Mme J. B. Parent, 
Les Employés de la Banque Pro­
vinciale de St-Jérôme. Mme S. G. 
Laviolette et Mlle Marie Hillman. 
M. et Mme Achille Labelle. Mme 
Aldéric Labelle. Le personnel du 
Bureau de la Dominion Rubber, 
M. et Mme Anthcny Lessard. Le 
Personnel du Bureau du Protono­
taire. Mme Sylvio Lebel,. Les Ré­
vérendes Soeurs de Notre-Dame du 
Bon Conseil. M. et Mme Gustas'c 
Léonard. Le Personnel de la Banque 
Canadienne Nationale des départe­
ments du Comptable en chef, du 
bureau-chef et du Service des Im­
meubles. M. Paul Guèvremont, La 
Chambre de Commerce des Jeunes.

Mlle Mariette Lebel. M. Edmour 
Leclair. MM. et Mmes James Mor- 
rin. Jacques Malouin. Jean-Chs 
Mathieu, Mme C. H. Moineau. 
M. et Mme. Pierre Marchand. Fa­
mille Wilfrid Marchand, Mlles 
Louise et Marguerite Magnan. Hen­
riette Mongenais. Gabrielle Ma­
thieu. M. et Mme Paul Mathieu. 
Mme Léopold Nantel. Famille Léo­
pold Nantel, MM. et Mmes Ar­
mand Parent. Rémi Pculin. Mme 
Jules-Edciuard Prévost. M. Henri 
Prévost. Mme Henri Parent. M. 
Roméo Poirier. MM. et Mmes A- 
chile Rolland. André Rolland. J. 
M. Guillaume Roy. Mme Antoi­
nette et M. Roy, M. et Mme Jean- 
Paul Rolland, Mme B. Rocher, 
Mme Jean Simard. Mme Pierre Si­
mard et Mlle Claire Lcngpré. Fa­
mille Urgel Saintonge. M. et Mme 
Jean Rolland. Dr et Mme Claude

Auguste Lorrain, Famille C. R. ISaintonge, M. et Mme Gontran

Saintonge. Mme "Emile Saintonge, 
Société des Concerts de St-Jerôme 
(bureau de Direction i. Mlle Alice 
Tcasdale. Ville de Saint-Jérôme 
(Conseil Municipal; Mme Fran­
çoise Whitney. M. et Mme Paul 
Vallières.

TELEGRAMMES

Mlles Luce et Adèle Archam­
bault. Mme Neuville Belleau. MM. 
et Mme Lionel Beaudoin. Roland 
Casault. Famille M. F. Casault. 
Dr et Mme Alfred Cabana, M. 
Bernard Devlin. Famille Arthur 
Duquette. M. Olivaint de Monti­
gny. M. et Mme Edouard Fortin. 
Mlle Sarah Fournier. M .et Mme 
Gabriel Gaudry. Mme J. Gagnon 
et ses enfants. M. et Mme Lucien 
Genet. Mme Louise O Shea Hebert. 
MM. et Mmes Jules Jeannotte. F. 
E. Johnson. Paul Langlois. Mme 
P. Lamarre. Mlle Mariette Lebel de 
Paris. M. Jcsaphat Lorrain. M. 
Henri Lauzon. MM. et Mmes Ar­
thur Lalonde. André Laferriêre. 
Lorenzo Laurendeau. Famille J. 
W. Michaud. Dr L. P. Marleau. 
M. et Mme Geo. Ouellette. M. 
Hector Perrier. M. Henri Rolland. 
M. et Mme Olivier Rolland. Juge 
et Mme Thibaudeau Rinfret. Mlle 
Aldéa Troie.

SYMPATHIES

MM. et Mmes Ernest Duval. 
Gustave Papineau. D. Angrignon, 
Isidore Auger. M. Auclair. Mme 
Albert Alarie. M. Georges Auclair, 
Mme Wilfrid Aliaire. Mme Albert 
Allaire. M. Gérard Archambault. 
M. et Mme Georges Allaire. Mme 
Yvonne Archambault. M.. Mme et 
Mlle A .Graton. Mme Eva Britton, 
Mlles Archambault. Reine et Ré- 
jane Bertie, M et Mme R. A. 
Beaudry. M. Jos. Beaulieu. Mlle 
Anna Bohémier. Rév. M. Jean Bis- 
sonnet. Dr et Mme Rottot Brais, 
MM. et Mmes Lionel Brochu. G. 
A. Boyer. M. R. S. Beauchamp. 
Mlle D. Bastien. M. Jos. Bohé­
mier. Mme Boileau. M. et Mme 
Frédéric Bélanger. M. J. A. Bé- 
! isle. Mme Adrien Beaudry, M. et 
Mme Lorenzo Bélanger. Dr et
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Mme Pierre Bohémier. M Lionel 
Bertrand. Mlle Mary Costello, 
Chevaliers de Colomb (Conseil de 
St-Jérôme 1892». Juge et Mme 
Philemon Cousineau. ML et Mme 
J. E. Carmel. M. et Mme Maurice 
Coutu. M. J. W. Cyr. MM. et 
Mmes Roland Cadieux. L. N. Cas­
tonguay. Mmes Eugène Courtc- 
manebe. Janvier Corbeil. Antonio 
Chalifoux. Edouard Cadieux. J. 
A. Charbonneau, Famille Adolphe 
M. et Mme Lionel Gauthier. Mmes 
J. H. Desjardins. Famille J. Geo. 
Dunnigan. Dr et Mme L. A. Dion­
ne. MM. et Mmes Paul Demers. 
Herménégilde Desjardins. M. Hen­
ri Dupras. Mme Jcs. Desjardins. 
Mme Rervé Desjardins. M. Alain 
de Bellefeuille. Mlle Simone Drou­
in. M. Jacques L .de Martigny. 
M. et Nlme Gustave de Tonnan- 
cour. M. Willie Eykel, M. et Mme 
Edouard Chas. Fournier. Mlles 
Madeleine et Diane Filiatraulc. 
Mlle Annette Forget. Frère Eusebe. 
Frère Georges et les élèves de 1 et 
2 année. M. Alfred Foisy. Mme 
Edouard Faubert. Frère Vital. 
Frère Alexandre. M. Léon Fari­
bault. M. Albert Théberge. Mlle 
Azilda Gauthier. Famille Dunois 
Gaudet. Dr et Mme Ovide Girard, 
M. et Mme Lionei Gauthier. Mme 
Oliva Gascon. Jos. G. Gauthier. G. 
Gosselin. M. Maurice Ricard. M. 
Léon Gagné. Mme J. C. Gagné. 
M. et Mme Maurice Goudreault. 
M. F. H. Gaudet. MM. et Mmes 
Roger Huard. G. D. Hébert. Geo. 
Hamel, M. l'abbé Hamelin. C.S.V., 
M. et Mme J. A. Hurteau. Fa­
mille Joseph Jenkins. M. et Mme 
Conrad Jarry. Miss Maggie Jin- 
kins. M. J. A .Julien. Mlle Ger­
maine Jcuvet. Les Révérends Pères 
Cisterciens de Rougemont. Mlle 
Blanche Leclair. Famille H. Le­
clair. Mlle et M. Paul Léveillé. 
Mme P.-Z. Latour, Mlles Laura et 
Yvonne Laporte. M. et Mme Chs 
Edouard Labelle. Dr et Mme Paul 
Lamarche. Mme Jeannette Lafor- 
tune. Famille Herménégilde Long- 
pré, Les Commissaires d'Ecole de 
la Ville de St-Jérôme. Dr et Mme
I. aplante. M. et Mme Marcel Léo­
nard. Mlles Elisabeth Labelle. Cor- 
délie Lorrain, Germaine Labelle, 
M. et Mme Gustave Léonard, MM.
J. P. Lapointe. Albert Lanthier, 
G. Legault. J. E. Lecoué'dic, Rév. 
Lucien Lauzon. Mme Exalapha 
Labelle, Mlles Maria et Hélène Lor­
rain. Mme R. Lauzon. M. et Mme 
Robert l'Abbé, M. Edmour Le­
clair. M. et Mme Eugène Leroux. 
Mlle Mariette de Paris Lebel, M. 
Noel Léger. M. Liguori Lacombe 
Le Personnel du Marché Central, 
.a Supérieuse et les Religieuses du

Pensionnat des Saints-Anges, Rév. 
Soeur Marie Jean du Divin Coeur, 
La Chorale Paroissiale de St-Jé­
rôme, Famille J. C. Lapointe. M. 
et Mme Tancrcde Lapointe, Fa­
mille Morizzi. MM. et Mmes J. 
Chs Mathieu. Aimé Moquin. M. 
G. Masse. Rév. Camille Mayer. M. 
Bruno Martin. Mlle Marie Ma­
gnant. M. J.J. Marchand. Mlle 
Gabrielle Mathieu, Mlle Blandine 
Matte. M. et Mme L. Nocolas, 
Miss Newman. Mlles Mariette et 
Gabrielle O'Shea. Mlle Antonia Pi­
cric. M. Pierre Prévost. Dr et Mme 
Jules Prévost. MM. et Mmes Paul 
E. Prévost, Wilfrid Prud’homme, 
MM. D. Pelletier. G. Pilon. Henri 
Prévost. J. E. Précourt. Lcandre 
Prévost. Mlle Agnès Ploufft, Mme 
Jean T.Poulin. M. et Mme E. A. 
Phaneuf, Mme Gédéon Rochon. 
Mlle G. Royal. Mme André Rol­
land. Famille J. E. Rodier, Mlle 
Estelle Robitaille, M. R. M. Rioux, 
Rév. Skieurs Claudine, Elisabeth. 
Marie-Ange de N. D. du Bon- 
Conseil. M. Paul E. Rolland, MM. 
et Mmes J. M. Guillaume Roy, 
Maurice Riopel. MM .Guy Roi 
land. Marc Rolland, lt-col. et Mme 
C.-F.-L. Roy. Société St-Vinccnt de 
Paul de St-Jérôme, M. l'abbé Gi- 
raldeau, MM. Clodomir Simard. 
Joseph Fortier. Camille Desrosiers. 
Arthur Leroux, Anthony Lessard,

RADIO-
CANADA

l.e samedi, 20 avril, à 2 heu­
res p.m.: Création de l'opéra
■'Deirdre of the Sorrows".

Rappelons que c'est le samedi 
20 avril, à 2h. que sera créé sur 
les ondes de Radio-Canada l'opé­
ra d'Healey Willati, compositeur 
et John Coulter, librettiste. 
"Deirdre of the Sorrows", oeuvre 
qui s'inspire du folklore celtique.

Les principaux interprètes se­
ront Frances James, dans le rôle 
de "Defrdre". William Morton, té­
nor. dans celui de N'aisi, prince 
d'I'liah et Lionel Daunuis dans ce­
lui du roi "Conochar".

C'est Ettore Mazzcdeni. assis­
tant chef de l'orchestre symphoni­
que d*- Toronto qui dirigera.

Cette création constitue un é­
vénement dans les milieux artisti­
ques du pays.

Le dimanche de Pâques, 21 a­
vril, à 9 heures 05 ami.: "Le Rê­
ve de Gerontius" de sir Edward 
Elgar.

“Le Rêve de Gérontius", con­
sidéré comme l'oeuvre principale 
de Sir Edward Elgar et composé 
d'après le poème du. Cardinal 
Newman, est inscrit au program­
me de Radio-Canada pour le ma­
tin de Pâques, de 9h05 à 11 heu­
res.

11 s'agit ici d'un enregistre­
ment sur dfsques. fait h Londred 
avec le. concours d'artistes célè­
bres sous la direction de Malcolm 
Sargent.

Elgar a su exprimer dans une 
langue incomparable l'oeuvre du 
cardinal Newman. C'est un orato­
rio. II a fallu des années au com­
positeur pour lui donner le sens 
nécessaire. C’est le récit du pas­
sage de la vie au trépas de Géron- 
tius de la suprême consolation 
dans l’espérance chrétienne: c'est 
le triomphe de l’âme sur la mort.

SHAWBRIDGE LUMBER REGD
BOIS DE CONSTRUCTION, 

PORTES ET CHASSIS

Dimanche. 21 avril, à 8 heures p. 
ni.: "QCE LA PAIX SOIT AVEC 
VOUS”.

Sous le titre "Que la paix soit 
avec vous’’, Radio-Canada présen­
tera le jour de Pâques de Sh. à 9 
h. du soir, un poème de Cécile 
Chabot, poème divisé en six ta­
bleaux dont trois évoquent l'épo­
que biblique et les trois autres, 
les Temps Modernes.

Le narrateur sera Paul Leduc, 
directeur des émissions t héâtrales, 
aux studios de Radio-Canada à 
.Montréal. Madame de Foras, so­
prano. préndra part au program­
me.

Voici le titre de ces tableaux: 
Il y a vingt siècles.
Xo—Jésus et sa mère.
-°—Jean et Marie-Madeleine.
3o—Les Disciples d'Emmaiis.
-lo—Chant: O Filii et Filiae.
Xos Temps Modernes.
Xo—Vieille Femme et l'Homme de 

Dieu.
2o—Un jeune ménage 
3o— Deux voya geu rs-solda t s 
4o—Chant: Alleluia de Mozart.

Dimanche, J! avril, a 10 heures
■W p.m.-. Sérénade pour cordes.
Au prochain concert de Sénéna- 

de pour cordes, celui du dimanche, 
21, à 10 heures 30 du soir, à Ra­
dio-Canada, Mlle Irène Moquin, 
soprano, chantera des airs d* 
Tchaikowsky, de Chausson et de 
Hagotnan.

Mlle Moquin appartient à la 
pléiade dès jeunes artistes qui ont 
déjà une belle renommée. Elle a 
terminé ses études de musique en 
Italie et en France et de retour au 
Canada s'est fait applaudir 
sur nos principales scènes.

Elle chantera 'Pourquoi’’, de 
Tchaikowsky, "Le temps" des Li­
las" de Chausson et "Music I 
heard with you”, de Hage-man.

L'orchestre j'ouera Scherzo en 
nti majeur, de Mendelssohn, Ada­
gio, de Samuel Barber et Burles­
que-, de Scarlatti, d'après (les ar­
rangements de Jean Deslauriers 
qui dirigera.

Cette émission est relayée aux 
Etats-Unis par le- Mutual Broad­
casting Co.

Mardi, 2-1 avril, à Mienrex p.m.:
Ds Concerts symphoniques ch
Montréal.
L’Orchestre des Concerts Sym­

phoniques de Montréal exécutera 
sous ia baguette de Vladimir 
Golschman le mardi, 23 avril, à 
9 heures du soir, le Concerto pour 
piano et orchestre en mi bémol 
(Empereur) de Beethoven avec le 
concours de Rudolf Eirkusny. pia­
niste, et l'Ouverture Oberon, de 
Weber.

Firkusny est considéré l'un des 
plus célèbres pianistes de l’heure. 
Il a été invité à jouer partout en 
Europe et aux Etats-Unis II n'est 
évertué de faire connaître des 
oeuvres de compositeurs très peu 
connus du grand public.

Beethoven avait écrit, tout à 
fait nu début de sa carrière, en 
1784, un Concerto pour piano et 
orchestre en mi bémol, qui n’eut 
qu'un médiocre retentissement. 
Vingt-cinq ans après, en 1809, il 
écrivait un nouveau Concerto en 
mi bémol pour piano, sa dernière

LESAGE TEL.: 49-W

bre. Ce concerto yst appelé Con­
certo de l'Empereur, parce qu'il 
fut exécuté pour la première fois 
à l'Opéra de Vienne, à l'occasion 
d'un concert jour la fêle de l'em­
pereur. Le caractère dominant de 
l'ouvrage est une énergie qui at­
teint par moments à un véritable 
héroïsme.

Du lundi au vendredi, ù t heures
30 p.m.: Les chefs-d’otuvre de
la musique.
Le lundi, 22 avril : — Sympho­

nie No 6 en fa majeur ( Pastora­
le) de Beethoven Orchestre de la 
B.B.C. sous la direction de Tos­
canini.

Le mardi, 23 avril- — Sympho­
nie No bl>, en ré majeur, de 
Haydn. Orchestre Symphonique 
de Londres sous la direction de 
Bruno Walter.

Le mercredi. 24 avril; Syin- 
phoni - No 2, en do majeur, de 
Robert Schumann. Orchestre de 
Philadelphie sous la direction 
d'Eugène Ormandy.

Le jeudi. 25 avril: -— Quatuor 
à cordes d’Ernest Bloch. Membres 
du Quatuor Stuyvesant.

Le vendredi, 26 avril: — Mor­
ceaux symphoniques tirés de "L’or 
du Rhin", de Richard Wagner. 
Orchestre de Philadelphie sou s la 
direction de Stokowsky.

Superstitions des
créoles de Cuba

Les Créoles de Cuba sont d'une 
crédulité et d'une superstition bien 
dignes des descendants de la fa­
natique Espagne, habitant depuis 
plusieurs siècles sous le climat 
brûlant des tropiques. Chez eux, 
la croyance aux maisons hantées 
et aux revenants, créatior bizarre 
d'un spiritisme enfantin, fait par­
tie d'une sorte de credo populaire 
du surnaturel.

Ils vous donnent comme recet­
tes certaines et infaillibles des su­
perstitions grotesques, vous ensei­
gnent le moyen de se guérir de la 
fièvre et de la jaunisse, et sont 
tout étonnés qu’on n'accueille pas 
avec enthousiasme leurs conseils 
médicaux.

Si vous avez une fièvre dont

vous ne pouvtz parvenir a vous 
débarrasser, disent-ils, placez dans 
un verre d'eau des morceaux d'o­
range et exposcz-les au serein; a 
minuit allez en chemise absorber 
le mélange; regagnez ensuite votre 
lit sans jeter un regard indiscret 
derrière vous et soyez certain que 
votre fièvre ne pourra subsister 
plus de vingt-quatre heures.

Pour la jaunisse ils indiquent 
un autre remède. Enfilez seize 
gousses d'ail à une ficelle, portez- 
lu au cou pendant treize jours, 
comme vous feriez d un collier. Ire 
treizième jour, à minuit, rendez 
vous à l'embranchement de deux 
rues, jetez votre* collier e*t rega­
gnez votre maison toujours sans 
regarder derrière vous. Car si 
vous commettiez l'imprudence de 
jeter sur les choses sacrées un re­
gard profane, le charme n'opére­
rait pas et vous seriez puni de vo­
tre mauvaise fri sacrilège par 
une grave rechute.

qu'il faut craindre et s'attacher 
par des cadeaux, de peur qu'il ne 
vous jette l'effrayant mal "d’ioc”, 
corruption de langage, créolisation 
des mots espagnols "niai de ojo," 
qui équivalent à la jettalura ta- 
lienne e*t uu "sort" de nos 
paysans.

Le raudoux peut, en effet, non 
seulement atteindre une personne 
dans sa santé, nu moyen des 
“mangas”, il peut aussi par ses 
maléfices l'amener à la ruine 
complète et au désespoir.

A l'origine, cvtte sorte de sor­
cellerie, apportée par les nègres 
d'Haïti, ne trouvait de créance 
que dans le lias peuple; mais peu 
a peu, par les esclaves noirs t lie a 
gagné toutes les classes de la so­
ciété. Be aucoup de dames créoles 
qui, à Cuba, tiennent le haut du 
pavé, sont affiliées à cette secte 
de vaudoux et se réunissent sou­
vent, par petits groupes de treize,
polir composer les charmes desti- 

Ii'oii peuvent provenir cos su-: nés il opérer des prodiges et les 
perstitions grotesques dans l’esprit Taisons qui doivent venger la sve- 
d'une race affinée et apte à race 1.................. ’------- ' — ------- ''
voir une certaine culture intellec­
tuelle! Tout simplement de ce que 
les créoles abandonnent le soin d'é­
lever leurs enfants à des esclaves 
noirs et que ceux-ci inculquent à 
leurs jeunes maîtres des princi­
pes de crédulité développés par dix 
siècle-s de servitude sans espoir. 
Ces étranges précepteurs appren­
nent aux enfants à croire au sor­
cier, au raudoux, comme ils disent.

te des enmjfcà^^vj'ellt» se connaît 
et tm soin impla­
cable. Ls \OTioux, ont en effet, 
des ennemis irréconciliables qui 
essaient d'éclairer 1 opinion et cl.* 
lutter avec eux; mais, quoique mé­
prisés et haïs, ils maintiennent 
leur influence, grâce à la (erreur 
qu'ils inspirent, et ils n'ont pas 
été les moins importants parmi les 
agents de le révolution cubaine.

Georges Dargrnne.
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collège. 1 outcfois. le congé de la semaine est spécifié pour 
le jeudi, et les autres congés de l'année doivent être confor­
mes à ce qui est décrété par le Conseil de l’Instruction pu­
blique.

Toutes les conditions de ce premier contrat avaient une 
durée légale de cinq ans. Elles furent signées le 1 er août i 896 
par M. Charles Godnter. président de la Commission, et M. 
J.-A. Théberge, commissaire, puis par le Frère Flamicn, visi­
teur des Frères des ELcoles chrétiennes. Ainsi se fit la pre­
mière entente entre la Commission scolaire de Saint-Jérôme 
et le supérieur de l'Institut des Frères, à Montréal. 11 y a de 
cela près de cinquante ans.

11 est bien difficile de faire un juste rapprochement entre 
les conventions de cette époque et celles toutes récentes de 
la Commission scolaire d'aujourd’hui. La vie, dans ses diverses 
manifestations, a trop évoluée pour permettre semblable com­
paraison. Néanmoins, on ne peut accuser Messieurs les com­
missaires d'alors de parcimonie. Pour leur temps, on peut 
même dire qu'ils firent preuve d une grande largeur de vue 
et même de générosité.

. F. D.

AUJOURD'HUI

JE AN-PAUL BEAULIEU
318. RUE SAINT-GEORGES. TEL. 302 SAINT-JEROME

LES EDITIONS 
VARIETES PUBLIENT 

ET PRESENTENT.
Un livre d

ORAISONS 
par Bossuet

Avant-propos de René Ristelhueber
Les Editions Variétés présentent les très célèbres Orai­

sons Funèbres que Bossuet a prononcées au XVlIe siècle.
René Ristelhueber dans son avant-propos détaille cha­

cune des Oraisons Funèbres qui sont bien les pièces les plus 
soignées de l’oeuvre entière de " 1 Aigle de Meaux .

Bossuet a cherché la vérité et il la dit. si bien qu il arri­
ve à être véritablement historien dans ses Oraisons Funèbres.

Voilà une lecture à recommander. Cest un ouvrage qui 
doit se trouver dans tout foyer comme dans toutes bibliothè­
ques de couvents et de collèges.

Un volume de 324 pages publié dans la collection "Clas­
sique Variétés'. Prix: $1.25, par la poste, $1.35. En vente 
dans toutes les bonnes librairies et aux Editions Variétés, 
1410, rue Stanley. Montréal.

— II —

Une belle histoire pour les jeunes

GENEVIEVE DE BRABANT 
par le Chanoine Schmid

Cette vieille légende du Ve siècle charmera les jeunes 
toujours friands d'histoires chevaleresques.

Le duc et la duchesse de Brabant se distinguaient par 
leur justice, leur charité et leur piété. Un enfant leur était 
né, qui avait été appelé Geneviève.

Etant devenue une gracieuse jeune fille, le comte Sieg­
fried la demande en mariage.

Bonheur resplendissant. Mais le jeune comte alla com­
battre les Mahométaris et laissa sa jeune épouse aux soins de 
l’intendant Golo. La douce Geneviève fut la proie de cet être 
vil et méchant, et dut subit de biens dures épreuves.

Dieu vint en aide à son humble servante. On trouvera 
dans cet émouvant récit l'exemple des plus belles vertus chré­
tiennes. Voilà un beau cadeau pour Pâques avec couverture 
en quatre couleurs.

Un ouvrage de I 76 pages abondamment illustré. Prix: 
$0.75, par la poste, $0.85. En vente dans toutes les bonnes 
librairies et aux Editions Variétés, 1410, rue Stanley, Mont­
réal.

III —
Un livre d’aventures

LA MAUVAISE ETOILE 
par Georges Simenon

Histoires de gens partis pour les tropiques, pleins de sè­
ve, de vie, d'espoir, de projets et que les climats chauds ont 
réduits à l’état de ratés de l'aventure.

Ces récits, racontés sur le ton d'un potin de village, ren­
ferment les drames horribles dont l'atmosphère tropicale est 
souvent la cause. Chacune de ces aventures constitue une étu­
de psychologique d’Européens qui se sont plus ou moins adap­
tés à cette vie lente et pesante des tropiques.

Les lecteurs qui aiment les histoires à la fois courtes et 
intéressantes seront ici servis à souhait.

Un livre de I 92 pages. Prix: $1.25, par la poste, $1.35. 
En vente dans toutes les bonnes librairies et aux Editions 
Variétés, 1410, rue Stanley, Montréal.

—- V —

De l’aventure policière
LA ROBE D’ECAILLES ROSES 

par Maurice Leblanc
Groupées sous le titre La robe d’écailles roses, voici une 

suite de nouvelles captivantes qui transportent à la fois dans 
des drames policiers, des aventures comiques et des idylles 
charmantes.

Traitées à la façon de Maurice Leblanc ces histoires îé- 
servent des surprises qui n’ont d’égales que celles des romans 
policiers “813”. Les trois crimes d’Arsène Lupin, Arsène Lu­
pin, gentleman-cambrioleur, Arsène Lupin contre Herlock 
Sholmès, De minuit à sept heures, Le formidable événement, 
L’éclat d’obus, La demeure mystérieuse, etc.

Un volume de 192 pages. Prix: $0.50, par la poste, 
$0.60. En vente dans toutes les bonnes librairies et aux Edi­
tions Variétés, 1410, rue Stanley, Montréal.

SOMMAIRE—AVRIL 1946

MA CARRIERE POLITIQUE
—Tablet.

VIE

L'audace de vivre—Jeunesse— 
Grand'mèrc et la cathédrale—Récit 
—Le paysan fait le pays—L’Ac­
tion catholique—M. Bovin et lord 
Palmerston—The Montreal Ga­
zette.

EUROPE

L'entrevue de Franco—New 
York Times—La condition du peu­
ple allemand—Kolping Banner— 
Bouchées russes—Globe and Mail 
—Les catholiques en Angleterre— 
Bulletin de l'U.M.C.

LITTERATURE

Jules Verne et le monde d'au­
jourd'hui—La liberté et le Patriote 
—Un grand Hindou: Rabindra­
nath I agoro—La Revue domini­
caine—Des mots, des mots, des 
mots . . . —Le Travailleur.

MUSIQUE

Robert et Clara Schumann— 
Notre Temps-—Hector Berlioz, ro­
mantique entêté— La Estafota li- 
teraria-—Musique synthétique—La 
Croix.

"Les Amis de l'Art"
Lo dernier des récitals-cause­

ries organisés par l'Association 
LES AMIS DE L'ART aura lieu 
à l'Auditorium du Plateau, di­
manche, 28 avril, 3 p.m. Jean 
Dansereau entretiendra ses Jeunes 
auditeurs de Chopin et do Debus­
sy.

A l’Auditorium do Verdun, 
merCredf, 24 avril, 8 p.m. un 
beau film intitulé NOTRE-DAME 
DE LA GUADELOUPE.

A l'Auditorium du Plateau, 
vendredi, 26 avril, 8.30 p.m., l'Or­
chestre Symphonique des Jeunes 
sous la direction de Fernand Gra- 
ton.

Les membres peuvent se procu­
rer des billets gratuits pour le 
Club Littéraire et Musical, 23 a­
vril, 9. p.m., au Ritz Carlton. Mf- 
chel Choromansky, écrivain Polo­
nais, sera le conférencier.

— VI —
Un livre pathétique

LIEU D’ASILE 
par Georges Duhamel 

de l’Académie Française
Georges Duhiunel excelle dans la peinture des misères 

et des horreurs dont peut souffrir une humanité malheureuse. 
Le conflit 1914-1918 lui a inspiré ses deux grands romans Ci­
vilisation et Vie des Martyrs et la défaite de 1940, cette nou­
veauté de Paris, Lieu d’asile, que présentent Les Editions Va­
riétés.

En termes émouvants. Duhamel raconte l’exode de 1940. 
I histoire des blessés civils ramassés au long des routes, dans 
les champs, dans les bourgs et soignés par lui rappellent la 
parabole du Bon Samajitain, quoique l'auteur ait visé un autre 
but en montrant le visage meurtri de la France.

Un livre de 144 pages. Prix: $0.75, par la poste, $0.85. 
En vente dans toutes les bonnes librairies et aux Editions Va­
riétés, 1410. rue Stanley, Montréal.

EDUCATION

Nos petites filles aiment lire— 
L'Ecole canadienne—L’entente 
conjugale et l'enfant—La Famille 

■—Ce mystère de lumière—Collège 
et Famille.

SCIENCE

Histoire de la parfumerie—La 
\ ie au grand Air—Le poivre— 
Paysana—Première impression de 
sylviculture—La Forêt québécoise.

ECONOMIE

Patrons français devant i’écono- 
mic nouvelle—Charles Pichon— 
Richesses maritimes du Québec— 
I Ovale—Simplification du travail 
—Bulletin de la Chambre de Com­
merce.

Jeu Test.

ENTRE NOUS

"AUJOURD'HUI" se vend 
dans tous les kiosques au prix de 
S0.25. L'abonnement est de S2.50 
par année; S 1.25 pour six mois. 
S'adresser aux EDITIONS AU- 
JOURD HUI. 1961 est. rue Ra­
chel, Montréal, Canada.

Congrès de finances 
à Québec

M. Cléophas Viau, trésorier de 
la Ville, et M. Antoine Vaillan- 
court, président des ffnances de la 
Vtlle, assisteront, à Québec, les 5, 
6 et 7 mal prochain, au congrès 
annuel de la Municipal Officers 
Association.

Les travaux
du marché

L'exécution des travaux du 
marché, sur remplacement de 
l'ancfen jardin du Pacifique Ca­
nadien. commencera incessam­
ment. Le contrat a été accorde, a­
près soumissions, à M. Josaphat 
Bastien qui a demandé Î4.4S0.00.

PAQUEef
Resurrexit, sicut dixit! Il est ressuscité comme il l'a 

dit.
Le Christ est venu dire aux humains ce qu'est la 

mort. 1! est venu leur dire c$ue si des existences naissent 
et meurent, que si des corps passent et corrompent, il 
n'en est pas ainsi des âmes. Le Christ a affronté la mort, 
et pour la faire connaître, et pour la vaincre, et pour la 
transformer en source de vie. Il est mort, 11 est ressusci­
té. Sa religion devient éclatante à la fois de vérité et de 
puissance. Pâques, c'est le plus grand des mystères de 
Dieu, le triomphe de la vie sur la matière, et la certi­
tude de notre propre résurrection au grand jour du 
jugement.

Dans la vie matérielle, Pâques c'est le renouveau 
dans la nature, c'est le renouveau dans les coeurs. A 
Pâques, tout recommence. Mais si nous n'avions cet 
espoir d’un renouveau éternel, aurions-nous le bonheur? 
Pourrions-nous même vivre notre vie et l’accepter com­
me un bienfait? Ce bonheur qui passe, nous le prenons 
à l'essence même de la fête de Pâques, et il est fait de 
tant de douceur, de tant de tendresse, qu’il nous élève 
à Dieu. Car c’est presque constamcent, dans notre mon­
de pervers, la nuit qui nous entoure; il y a des ténèbres 
dans les esprits; nos coeurs et nos genoux défaillent sous 
les ennuis et les fatigues de la via. Nous espérons dans 
un monde meilleur, et nous saluons le Christ ressuscité 
comme le grand Maître de notre future et glorieuse ré­
surrection. Nous continuons, sur terre, nos destinées, et 
comme le disait le poète:

Mais, en nous, contre nous, nous avons un recours:
G est la bonté, c’est la pitié, c’est l’Evangile;
Nous sentons fout le reste incertain et fragile;
Le ciel est vide et noir et c est la fin des jours-

Mais le spectre d un Dieu marche encor dans nos routes 
Avec sa forme humaine au sens mystérieux.
Nos chemins effacés s éclairent de ses yeux.
Et sa blancheur nous guide à travers tous les doutes.

Alleluia! il est ressucité! Le printemps chante sa 
romance et Dieu est loué; une sève nouvelle ranime les 
coeurs fatigués et les fronts, hier soucieux, se tournent 
vers le ciel, chargés d’allégresse. Bonnes Pâques 1

LIONEL BERTRAND, M P.

Bienfaits de l'hygiène 
industrielle
à 70.000 homrrf

Près de trois mille campements 
forestiers ou industriels bénéficient 
chaque année des avantages de l'hy­
giène industrielle, ce qui signifie 
que les quelque 70.000 hommes 
logeant dans ces établissements pro­
fitent des bienfaits de l'hygiène. 
Plusieurs fois par an. en effet, les 
nspecteurs de la division d'hygiè­
ne industrielle au msr.istcic de la 
Santé et du Bien-être social visitent 
les campements des différentes 
compagnies établ es dans la pro­
vince de Québec.

En collaboration avec les Uni­
tés sanitaires, les inspecteurs sani­
taires des camps de la divsion de 
l'Hygiène industrielle assurent ain­
si la protection des bûcherons et 
des ouvriers en général. Il existe 
près de 6.000 campements perma­
nents et campements de flottage 
dans notre province.

I
clients

ROD. BELANGER
Assurances Générales

223, RUE ST-GEORGES SAINT-JEROME

Téléphone 106

HISTOIRE DE
NO I RE COLLEGE

Premiers accords avec la Commission scolaire par F. D.

— IV —
Une forte étude psychologique

LES LEPREUSES 
par Henry de Montherlant

Ce roman qui fait suite a Les jeunes filles, Pitié pour les 
femmes, Le démon du bien, complète le cycle des "Jeunes 
filles" qui vient d'être publié aux Editions Variétés.

Cet ouvrage s’adresse à des esprits formés et ne peut 
être mis entre foutes les mains.

Un livre de 260 pages. Prix: $1.25, par la poste, $1.35. 
En vente dans toutes les bonnes librairies et aux Editions 
Variétés, 1410, rue Stanley, Montréul.

Le collège de Saint-Jérôme célébrera, en mai, le cinquan­
tième anniversaire de sa fondation. C’est pourquoi il s’avère 
intéressant d’en relater l'histoire dans ses grandes lignes. Tel 
est aussi le but de cette série d'articles.

Pour cette fois, contentons-nous de relater les conditions 
financières offertes par la Commission scolaire et acceptées 
par l’Institut des Frères des Ecoles chrétiennes, le 1er août 
1896.

En tout premier lieu, la Commission scolaire s’engage à 
payer $200.00 pour ameublement au Frère directeur, à cha­
que professeur, au professeur suppléant s’il y a huit classes 
et plus, au maître des pensionnaires ainsi qu’au cuisinier. Sur­
venant une augmentation du nombre des classes, la même 
somme sera attribuée à chacun des nouveaux professeurs.

En second lieu, la Commission s'engagea à fournir le 
mobilier des classes et des salles affectées à l'usage des élè­
ves, de même que les livres et autres objets nécessaires aux 
professeurs. Ajoutons qu’il est aussi fait mention de ce qui 
pourra stimuler les progrès des élèves, comme prix et récom­
penses. Une somme de $ 10.00 par classe est allouée à cette 
fin.

En troisième lieu, toutes les réparations de l'établisse­
ment, y compris les dépendances et les logements des frères, 
sont à la charge de la Commission, même les dépenses d’eau 
et de chauffage.

Comme traitement, le Frère directeur devait recevoir 
$550.00. Les professeurs et le maître de pension devaient 
être payés $250.00 chacun.

Par contre, tout ce qui regarde les frais relatifs aux pen­
sionnaires sont à la charge du collège. L’établissement devra 
même rembourser 50 cents par mois et par pensionnaire à la 
Commissionnaire scolaire, probablement parce que les pension­
naires utilisent les locaux des classes conjointement avec les 
externes. Un détail précise ce point: il faut entendre par pen­
sionnaire tout élève qui couche dans l'établissement.

L’admission des élèves, comme leur renvoi, est laissée 
au contrôle de la direction du collège, avec obligation cepen­
dant d'informer la Commission des renvois jugés nécessaires. 
Toute la régie interne de l’école: programmes d’études, mé­
thodes, règlements et horaires, est laissée à la direction du
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VOUTE A FOURRURE
ULTRA-MODERNE ICI MEME

A ST-JEROME
VOS FOURRURES méritent d'être entreposées dans un endroit 
sûr — confiez nous les. Nous prenons également en entreposage 
les Paletots d'Hiver, les manteaux de drap, les parures de cou, etc.

VOUTE MODERNE et SPACIEUSE.

ENTIEREMENT A AIR CLIMATISEE

A l’épreuve du Feu, du Vol, de la cha­
leur, des mites.

TAUX: (les mêmes qu’à Montréal.) 
2^r d’une évaluation raisonnable t 

pour assurance de 6 mois.
2 et de votre évaluation pour une 

demi Çr assurance universelle de douze 
mois.

SOUHAITS DE PAQUES 
A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS

MAISON R. CASTONGUAY
Magasin Départemental

Rues Labelle et Legault Tel. 30 Saint-Jérôme, Que.

FUYARDS...
Jésus sc dresse, tragique et pâle. 

Et II dit: “C’est l'heure, allons.” 
Et II entra dans la route funèbre. 
Elle passa par chez les Caïpbe. 
par le Prétoire, par les étroites ru­
elles de la cité. Elle s'arrêta au 
mont Calvaire, lieu des condam­
nés.

Visage en avant, regard droit, 
âme tendue, vers le Devoir; tel fut 
le Christ en son dernier jour.

Tel Tl fut chacun des jours de 
sa courte vie.

Le Chnst n'a pas fui. Il n'a pas 
fui le calice de fiel, ni le baiser de 
Judas, ni les fouets, ni la Croix, 
ni la mort.

Il n'a pas fui la volonté du 
Père.

Il s- tremblé., ' pleuré. 11 a 
été mortellement triste, 11 a sué le 
sang. Il s'est effondré sous le bois. 
Il n'a pas fui.

Car ce n'est pas fuir que d'être 
là. gisant, le visage dans la terre, 
du moment qu'on est tombé dans 
la direction du Devoir, face au 
sommet fixé. Les fuyards courent 
dans la plaine, et les braves ago­
nisent sur les pentes de Douau- 
mont.

Le Cbiist n; fut pas un fuyard.
Nous en sommes, nous, des 

fuyards.
Nous fuyons devant Dieu

S'il nous fait signe, nous dé­
tournons la tête, comme pour ne 
pas voir et dire, après: "Je n’ai 
pas remarqué”.

S'il nous appelle, nous laissons 
chanter en nous d'autres voix peur 
ne pas entendre la sienne.

S’il nous entraîne, par quelque 
grand exemple du Christ ou des 
Saints, nous tirons en arrière sur 
la corde, nous nous cramponnons 
à la poignée de la porte. Nous pe­
sons comme du plomb. Trop heu­
reux si la corde casse et si les en­
traîneurs de Dieu continuent sans 
nous.

S’il court apres nous, nous nous 
sauvons en courant plus vite que 
lui; nous fuyons par les faux che­
mins. nous essayons de le dépister, 
et essoufflés, mais contents, nous 
poussons un “ouf” formidable, 
quand, enfin, nous sentons qu'il 
“a renoncé à nous avoir”.

Mystérieux échecs de Dieu!
Nous fuyons devant Dieu.
Et pourtant, il faudra bien re­

tomber en Lui. Car on n'échappe

pas à sa Miséricorde qui suit que 
pour s’abimer en sa Justice qui at­
tend.

Dieu est partout. Alors, fuir, 
ici. ce n'est pas fuir. C'est simple­
ment perdre l'Ami et trouver le 
Juge.

Nous fuyons devant la vie
Rarement nous osons la regar­

der fixement.
Nous nous ingénions à ne pas 

comprendre les grandes leçons qu'­
elle multiplie.

Nous résistons aux évidences 
qu’elle nous donne de sa propre 
insuffisance à nous combler, et de 
son incapacité à nous calmer înal- 
térablement le coeur.

Nous tremblons devant les res­
ponsabilités que chacun de ses 
jours nous apporte.

Nous n'osons pas mesurer l'am­
plitude infinie du dr:me que la vie 
nous contraint de jeuer.

Nous fuyons ses bienfaisantes 
déceptions pour nous jeter dans des 
plaisirs supposés consolateurs.

Nous fuyons la monotonie de 
ses tâches quotidiennes en faisant 
de la variété avec n'importe quoi, 
même avec du pêché.

Nous fuyons les devoirs, quel­
quefois petits, quelquefois solen­
nels. respectables toujours qu'elle 
nous imp>ose et. bouleversant sa 
vraie loi, nous mettons le caprice 
à la place de la conscience, et nous 
faisons ce qui nous plaît, au lieu 
de faire ce qu’il faudrait.

Nous fuyons devant la mort
C'est vrai qu’elle n’a guère d'at­

traits, la mort, dressée en squelette, 
le long du mur, blême, à la clarté 
des lampes.

Nous évitons de penser à elle, 
de peur de gâter nos pauvres joies, 
d'angoisser nos chères tendresses et 
pour ne pas apprendre tout le 
mensonge ou toute l'injustice de 
la plupart de nos aveux.

Nous dédaignons d'étudier la 
mort, ce document unique, cette 
maîtresse incomparable de vie. 
Nous redoutons le sens qu’elle don- 
netait à tout et pour garder aux 
choses leur prestige, nous ne les 
éclairons jamais de la sinistre lueur 
de son flambeau.

Nous nous cachons le visage 
sous le bras pour ne pas voir la 
mort . . . Celle qui vient .... La 
Passante qui toujours passe . . .

Oh! ce rictus! . . Cette bouche 
décharnée! ... Ce silence froid! . .. 
Ce geste mécanique et impitoyable 
sous lequel, sans arrêt, à leur tour, 
succombent les êtres... Ne pas 
la voir! . . .

Nous la fuyons à perdre halei 
ne. Gagner sur clic un peu d'a 
vance. la distancer: tout est là! . . 
Quel supplice de la sentir là, tou 
jours si près, jamais lasse . . . L'en 
tendre respirer! . . . Puis, elle 
moins vite fatiguée que nous, fi

nalcment, tressaillir au contact de 
sa main glacée . . . “Allons, c'est 
temps.”

Nous fuyons devant la mort, 
mais la mort attrape tous ceux qui 
la fuient.
Nous fuyons devant nous-mêmes

Nos péchés fuient nos remords.
Notre coeur fuit notre conscien­

ce.
Il s'agit de ne pas se rencontrer 

avec soi-même. De s’ignorer.
Il s'agit d'etre à la fois coupa­

ble et heureux, médiocre et tran­
quille.

Ce qui n'est pas toujours facile.
A force évidemment, à peu près 

toujours, on y arrive.
Seulement, voilà. Un soir, fa­

tigué de se fuir, on est rejoint par 
soi-même, on se rencontre. Avant 
d’avoir pu, d'un geste brusque, sc 
voiler les yeux, on a vu. On s'est 
vu.

Cela ne s'oublie plus. Le sou­
venir. ce clou, est planté. L'accu­
sation, cette sentence, comme sur 
le mur de Balthazar, est écrite. 
Elle est écrite sur l'oeil. Ouvert, 
mi-clos, fermé, il la voit. Impossi­
ble désormais de fuir.

Fini peut-être.—et tant mieux 
—d’etre gai.

En somme: ou fuir si bien de­
vant soi-même qu'on n'en arrive à 
l'inconscience totale, c'est la pire 
des misères: ou courageusement, se 
rattraper soi-même, se dresser de­
vant soi-même. et. dans cette ren­
contre. les yeux dans les yeux, se 
juger, alors c'est la honte, l'inquié­
tude. K* sentiment poignant de sa 
misère. Mais puisque telle est la 
vérité, l'apprendre est un bienfait. 
Mieux vaut, chez le pécheur, la 
confusion que la fierté. Mieux 
vaut, devenir sa propre et pauvre 
image, la tête qui se baisse que le 
front qui se lève, insolent et droit.

Le soir de Gcthsémani. dans 
toutes les directions, au clair de 
lune, sous les branches, les Apô­
tres fuyaient.

Voici que Judas. lanterne en 
main, avançait dans la nuit.

Et nous, parce que Dieu, la vie, 
la mort, notre nous-même s'avan­
cent, portant leurs flambeaux, 
nous fuyons.

Il ne faut pas.
Il faut, aujourd'hui, affronter 

librement les inévitables face-à-face 
de demain.

M.-A. BELLOUARD. O.P.

-Joyeuses
Pâques
à tous nos

CLIENTS
et

AMIS

HOTEL PLOUFFE

Le meilleur cirage en ville...

TI-NOIR SHOE SHINE
(au Restaurant du Parc)

176, ave. Parent Tél. 881 Saint-Jérôme

SAINT-JEROME

tombeau vide Us s'enfuirent pen 
dant que le ciel chante; Alleluia!

longues incertitudes: les esprits qui 
s'entourent de brouillards perpétuels 
ne sauraient être heureux. Considé- 

"Ecoutez le profond et sublime ' tez attentivement un à un tous vos
r » . • . _ mtfnr inrnnenseignement du grand apôtre. Je-

Des étudiants 
vous parlent

Ce que nous
en pensons

VRAIMENT
i

Joyeuses Pâques

A TOUS NOS FOURNISSEURS. 

CLIENTS ET AMIS.

EAGLE LUMBER CO.
Bois de construction, portes de chambre, etc. 

R. Villeneuve, gérant

Saint-Jérôme
J

Pâques s'en vient! Pâques s’en 
vient! Chacun se sent 1. coeur lé­
ger et exulte de joie à la pensée de 
cette Résurrection prochaine. Et de 
plus, le printemps arrive avec son 
soleil pour éveiller la nature et 
rajeunir le hommes et les choses. 
Que de m>stères et que de mer­
veilles!

Un frisson a passé dans la cour 
de récréation: “Aurons-nous con­
gé à Pâques?” Le grand désir de 
la classe étudiante qui a donné son 
plein rendement depuis janvier. 
Tous et toutes ont hâte de retour­
ner dans leurs familles pour quel­
ques jours qui passeront beaucoup 
trop vite, hélas!

En attendant, c'est la semaine 
sainte, avec ses offices et ses céré­
monies si intéressantes; il nous faut 
faire pénitence et nous recueillir 
pour prouver au bon Dieu que 
nous l'aimons et que nous voulons 
vivre de la vie de Son Fils. Dans 
nos collèges, nos couvents et nos 
écoles, le règlement se modifie se­
lon les circonstances et les obliga­
tions de la Grande Semaine. Cha­
cun fait son possible pour accroî­
tre sa ferveur en multipliant les 
actes de foi et d'amour à la vue de 
toutes les souffrances du Christ et 
aussi de toutes ses bontés à notre 
égard.

Tout ça pour nous, pour cha­
cun de nous en particulier, pensez- 
y bien ... Il ne s'est pas contenté 
de mourir pour nous racheter a­
près avoir passé par l'agonie et la 
passion: non. il nous a donné en 
plus l'Eucharistie afin que notre 
âme puisse se fortifier et revivre à 
la grâce après le rachat.

Et la Résurrection? Le Miracle 
des miracles! Les plus jeunes ou­
vrent les yeux le plus grand possi­
ble lorsqu’on leur raconte pour la 
première fois ce fait si extraordi­
naire. Ils voudraient se voir sur la 
route avec les disciples d'Emmaus, 
causant avec le Maître. Que de dé­
sirs, que de souhaits dans ces ima­
ginations d'enfants!

Voilà ce que nous en pensons . . . 
Voilà ce que les écoliers et les 
écolières ont, présent à l'esprit, 
pendant cette dernière semaine de 
Carême. Ce carême, qu’en ont-ils 
fait? Plusieurs s’en sont servi pour 
le plus grand bien de leur âme; 
malheureusement, les autres, les lé­
gers. les indifférents ont passé ou­
tre. Quelle Résurrection se prépa­
rent-ils?

A tous nos parents: Joyeuses 
Pâques!

D'ordinaire, le roman canadien- 
français. même brillant, n'apporte 
guère d'espèces sonnantes à sen au­
teur. Celui-ci. qui ne s’adresse pas 
à un marché assez vaste, doit sur­
tout se contenter de la gloire, plu­
tôt, de la gloriole littéraire. Mais, 
par exception, il peut en être au­
trement quand la critique de langue 
anglaise loue un ouvrage de chez- 
nous et qu'un éditeur américain en 
lance une traduction. Tel far ait 
être le sort heureux fail “Bon­
heur d'occasion", de Gahi.eile Roy. 
auquel “Time” vient de consacrer 
un éloge d'une demi-page qui dit 

tenir un des meilleurs romans ca­

nadiens-français depuis l'oeuvre cé­
lèbre de Louis Hcmon”. Le lecteur 
du Canada français n'absorbe ra­
rement jusqu'à dix mille exemplai­
res. Mais, traduit pour le marché 
anglais, un roman de chez-nons 
peut être appelé à connaître jus­
qu'à plusieurs millions de tirage.

Ile ne convient pas de s'efltaver 
outre mesure des airs belliqueux du 
Soviet car celui-ci ne veut pas. ne 
peut pas risquer de s’aliéner tout à 
fait l'estime de l’UNO. Si les di­
plomates russes sc montrent sou­
vent si mauvais coucheuts, il faut 
n'y voir qu'un dépit vena de l'in­
fériorité économique du Soei.t en 
comparaison avec les guudcs démo­
craties américaine et saxon: Mais, 
précisément, le fait pout l’Ours 
d'avoir eu de la guerre beaucoup de 
plomb dans les reins l'cmrécbc de 
passer des grognements aux actes. 
J.a guerre a terriblement appauvri 
e Soviet et sa population y souffre 
d'une malnutrition dont peut dif­
ficilement se rendre compte l'amé­
ricain dont la taDle. maigre le ra­
tionnement. est autrement hier 
garnie.

Quand M. Donald Gordo i an­
nonce que les contrôles ne seront 
pas desserrés, du moins pour un 
assez long temps, sur les vivres et 
l'habillement, il se trouve à annon 
cer .en d'autres termes, qu> le gou­
vernement a choisi de décourager 
encore la production des choses les 
plus nécessaires à la vie. 11 n> reste 
alors qu'une alternative ru fabri­
cant. celle d'ouvrer l'accessoire, l'ar­
ticle de luxe ou de fantaisie à l’a­
chat duquel nos bonnes g.ns gas­
pillent actuellement leur argent. 
Les sous-vêtements pour hommes 
sont introuvables et Monsieur en 
sera bientôt réduit à porter la lin­
gerie de Madame. L’habit sur me­
sures n'est livré qu'au bout de plu­
sieurs mois d'attente. Quant aux

chemises, vous pouvez en trouver à 
cette condition d'être un homon- 
cule ou un géant Beaupré comme 
les points n'existent pas entre 14 
et 17.

* * *

Les socialistes canadiens aiment 
à parler du cartel comme du Bon­
homme Sept Heures- Mais aux 
quartiers généraux de la C. C. F., 
on est maintenant interloqué de 
constater que le régime socialiste 
d'Angleterre manifeste l'intention 
bien arrêtée de se servir du système 
du cartel pour bien figurer dans le 
commerce international. Il va être 
embarrassant maintenant pour nos 
cécécfistc de demander à Ottawa de 
s'opposer aux plans de Sir Stafford 
Cripps et de scs hommes en vue de 
retenir les marchés d'avant-guerre. 
Car ces plans utilisent clairement le 
cartel.

sus est venu pour nous sauver; 
dans ce dessein, il nous a donné 
sa doctrine, sa loi, ses institutions, 
ses promesses, ses prodiges, sa vie. 
Eh bien, tout est perdu, si dans sa 
tombe, éternellement fermée, la 
mort triomphe de son .cadavre. 
Nous n'avons plus sous les yeux 
que les testes impuissants d un sage 
qui s'est trompé, pire que cela, la 
cendre déshonorée d'un imposteur; 
car il a affirmé sa divinité et pro­
mis qu’il ressusciterait. Si le Christ 
n'est pas ressuscité, notre foi est 
vainc: si le Christ n'est pas res­
suscité. tous ceux qui se sont en­
dormis du suprême sommeil, en 
comptant sur lui. on' péri à ja­
mais. 'ft

Le Christ est bien ressuscité. 11 
s'est élevé dans la gloire, la mort 
n'a plus d'empire sur lui et tout 
revit avec lui. C'est un renouveau 
merveilleux qui illumine pour nous 
les sublimes beautés de 1 espérance. 
Les redoutables ténèbres du tom­
beau perdent de leur épouvante car 
il a dit: “Je vous arracherai de 
vos sépulcres." A l'heure dite, 
"vrai soleil de vie. il fécondera le 
chaos informe qu'ont fait les siè­
cles et la mort, et de tous côtes, 
il réveillera ce qui reste de nos 
chairs et de nos os disparus.”

La résurrection du Christ a o­
péré dans le monde une transfor­
mation sociale complète. Elle a 
apporté le véritable "ordre nou­
veau.”

“Nous voyons, dit encore le 
grand Dominicain, les peuples sor­
tir des tombeaux de l'erreur où ils 
avaient été ensevelis pendant de 
longs siècles et former cette Eglrsc 
glorieuse à laquelle le Sauveur a 
promis une participation de son 
éternelle vie. Dans cette Eglise, il 
*• a des jours de passion et de 
mort apparente .mais tout finit 
par un Alleluia!”

Pourquoi redouter maintenant 
les usurpateur; et les fuehrers de 
ous les temps? Leurs entreprises et 
cur soi-disant ordre social nouveau 

ne seront pas plus durables que 
le sceau d’Hérode sur la pierre sé­
pulcrale, sous laquelle les Juifs ont 
ru faire disparaître pour toujours 

le gêneur qui devait vaincre la 
mort.

doutes; n en laissez passer aucun 
sans avoir épuisé tous les moyens 
de le dissiper et de 1 anéantir- allez 
droit aux causes.

Quant a vos désirs et à vos pas­
sions. réduisez-en le nombre le plus 
qu'il vous sera possible. Prenez la 
hache, élaguez toutes les branches 
parasites ;lc temps cicatrisera vite 
ces blessures utiles.

Ne cherchez vos plaisirs qu'aux 
sources simples, profondes, éternel­
les. Aimez la nature: heureux celui 
qui ne se lasse point d'admirer la 
beauté des campagnes et des bois, 
la magnificence de la lumière et des 
nuages, les paisibles splendeurs d'un 
ciel étoilé! N'aimez dans les arts, 
dans les lettres, que ce qui est vé­
ritablement beau. Ne vous laissez 
point séduire aux applaudissements 
passagers qu'un goût équivoque 
donne au médiocre, au maniéré, au 
faux. Cultivez en vous les géné­
reuses curiosités de l'intelligence. 
Entretenez avec un prudent respect 
le mystérieux foyer de l'enthou­
siasme pour le beau, le vrai, le 
juste. C’est là notre richesse réelle 
et inépuisable.

N'ayez qu'un petit nombre d'a­
mis Sachez supporter leurs imper­
fections comme ils supportent les 
vôtres à votre insu. Aimcz-lcs sin­
cèrement. Soyez-leur fidèle. La 
base la plus solide du bonheur est 
dans les affections honnêtes et c- 
prouvées.

Les belles payes

Le chant des cloches
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La Croix-Rouge 
Française remercie 

le Canada
C’est avec une vive émotion 

que je viens, au nom dos Prison­
niers de guerre rapatriés de l'hô­
pital de Caen, vous remercier 
pour tout ce que la Croix-Rouge 
Canadienne a fait pour eux, et 
continue de faire si généreuse­
ment.

Vos colis, qu'ils recevaient dans 
les camps, les aidaient à supporter 
leur captivité, en attendant la dé­
livrance. N'ombre de nos absents 
auront le privilège immense d'être 
libérés par leurs frères canadiens. 
Cependant, votre sollicitude n'a­
vait pas fini, puisque beaucoup 
souffraient encore.

Hier, nous sommes allés distri­
buer un nouvel envoi de colis aux 
rapatriés hospitalisés. Leur joie 
était touchante et c'était vraiment 
un plaisir de les entendre crier 
"Merci au Canada".

Aussi, quand tous, d’un même 
élan, m’ont demandé de vous écri­
re, traduisaient-ils déjà ma plus 
chère pensée.

Ce m’est une grande joie, à mon 
tour, Monsieur le Président, de 
vous redire que les Normands 
n’oublieront jamais les sacrifices 
du Canada pour le ‘'Vieux Pays", 
pour la France malheureuse au­
jourd’hui, mais n'ayant rien perdu 
de son coeur.

Veuillez. Monsieur lo Président, 
recevoir, en même temps que l’as­
surance de notre gratitude, l'ex­
pression de notre profond attache­
ment.

JACQUELINE LEGRAND.
Croix-Rouge française, A. Socia­
le de la. Maison dit Prisonnier,
Caen.
Le Directeur de la Maison du 

Prisonnier et du Déporté du Cal- 
vadas est heureux de profiter de 
cette occasion pour s’associer à 
ses camarades hospitalisés et ex­
primer à nos frères canadiens no­
tre très vive reconnaissance.

Un ancien prisonnier de guerre.

Qu'en pensez-vous. 
Mesdames ?
LA TOILETTE

L’amour même. Mesdames, exi­
ge de la toilette, tout autant et 
plus peut-être que l’autorité et la 
situation. Il est permis à la fiancée 
de se faire belle avec discrétion, 
pour imprimer plus profondément 
et plus gracieusement son image 
dans le cpeur qui va vivre de son 
affection et de sa vie. c: pour y 
pénétrer sous des traits ravissants 
qui ne s’effaceront plus. L'épouse 
a ainsi le devoir de se parer de tous 
les charmes capables de conquérir 
et d’enchaîner pour toujours à son 
unique tendresse l'cpoux. qui l'ai­
mera mieux.’ à proportion qu'il sera 
plus près d'elle et qu'il pourra la 
distinguer entre les autres comme la 
plus charmante, je ne dis pas la 
plus belle, parce que “des manne­
quins aussi, comme dit Raymonde 
dans la Robe de laine, portant de 
jolies robes: misérables harnais, s'il 
n'y a pas dessous quelque chose de 
ravissant."

Ce quelque chose qui vient de 
l ame n’est pas toujours la beauté 
plastique, mais ce doit être le char­
me. Un ménage a toujours une 
cause intime de ruines, quand la 
femme n'y est pas charmante à la 
fois par ses grâces intérieures et sa 
distinction à se vêtir.

Mgr TISSIER

Une recette de bonheur

Simplifier sa vie

Le chant des cloches résumait la 
vie humaine.

A toutes volées, en gais carillons, 
elles disaient la venue au monde 
d’un être destiné à aimer, à jouir 
et à souffrir, et affirmaient la bonté 
de la vie par ce salut à l'enfant.

Elles annonçaient l'éclosion de 
l'amour et le bonheur fécond des 
époux: elles faisaient part aux cam­
pagnes de cette bonne nouvelle, et 
les hommes épars dans les prairies, 
jeunes ou vieux, hochaient la tête, 
envieux ou railleurs.

Les sonneries matinales, qui 
chantaient plus clair dans la lim­
pidité de l'aurore, invitaient les â­
mes pieuses à visiter les chapelles. 
Et l'angélus du soir volait sur la 
terre, comme un ange qui vient 
dire aux hommes de goûter le re­
pos.

Les glas funèbres enfin livraient 
l'enseignement de la mort, ils rap­
pelaient notre fragilité et que 
l’homme n'est au monde que pour 
un temps incertain. Mais leur 
plainte conten^^mnc espérance, un 
désir d'WMl(^|^Hée.

Ainsi, le poème de la vie nais­
sante .le chant de l'amour humain, 
la prière de l'amour divin, la con­
fiance dans la mort, étaient conte­
nus dans la musique des cloches__

Henry BORDEAUX

LA VIEILLESSE
Une belle vieillesse est. pour tous 

les hommes qui la voient, une belle 
promesse, car chacun peut en con­
cevoir 1 espérance pour soi ou pour 
les siens. C'est la perspective d'un 
âge cù l’on .le flatte d’arriver; on 
aime à voir que ce. âge a de la 
beauté.

du
Les vieillards sont la majesté 

peuple.

Ceux qui ont une longue vieil­
lesse sont comme purifiés du corps.

Il est un âge où l'on ne voit 
dans ie visage que la physionomie, 
dans la stature que le support de 
la tête, dans le corps enfin que le 
domicile de l'âme.

s

L

Pâques !
PAQUES! Mot formidable qui 

annonce un prodige si grand, si 
itonnant qu'il dépasse toutes les 
conceptions de l'imagination hu­
maine; que l'espri. humain a laissé 
à ses seules ressources, ne pourrait 
pas s'élever assez haut pour y croi­
re.

Le dogme de la résurrection est 
la base même sur laquelle repose 
toute la doctrine chrétienne. En- 
levez-lc de l’Evangile et tout s'é­
croule. Tout part du fait que le 
Christ est ressuscité: notre foi, nos 
espérances, notre culte. La résur­
rection est la plus grande des mer­
veilles parmi celles que le Christ a 
accomplies pour manifester sa di­
vinité. Ecoutons-en la description 
par un maître de la chaire fran­
çaise d’autrefois, le P. Monsabré, 
O.P. Il s'élève à des hauteurs su­
blimes pour parler de ce mystère:

“Et alors, sans bruit, sans é­
clat. sans brisement, à travers le 
sépulcre clos, le Sauveur triom­
phant sort des bras de la mort 
comme il est sorti du sein virginal 
de sa mère. Les mercenaires qui le 
gardaient n'étaient pas dignes de 
le voir. La terre n'a tremblé, l’ange 
n'est descendu des cicux, la pierre 
n’a été renversée que pour les é­
pouvanter en leur montrant le

Il n'est pas vrai que la vieillesse 
soit nécessairement dépourvue de 
grâce. Elle peut en avoir dans les 

Voulez-vous être de plus en plus i rvRnrcls. dans le langage, dans le 
heureux? Etudiez-vous à rendre I sourire. L’harmonie d’action et l'es- 
votre vie de plus en plus simple. ' pèce de franchise tempérée que pro-
Ne marchez pas les yeux fixes sur 
plusieurs buts à la fois. Appliquez 
votre raison à choisir le meilleur, 
c est-à-dire le but que les conseils 
des gens qui vous aiment .les cir­
constances, vos forces vous dési­
gnent comme celui qui est le plus 
naturellement à votre portée. Lors­
que vous 1 aurez choisi, persévérez 
dans la ferme volonté de l'attendre.
Tendez vers lui sans précipitation, 

mais sans relâche, et par les seuls 
moyens qu'approuve une conscien­
ce pure, en suivant un seul chemin, 
le plus direct.

Autant u'il dépend de vous, ne 
souffrez point dans votre âme de

duisent la grâce peuvent se rcncon- 
rer à tout âge entre notre esprit 

et nos paroles, entre notre âme et 
nos manières

La vieillesse est amie de l'ordre, 
par cela même qu'elle est amie du 
repos. Elle aime l'arrangement au­
tour d’elle, comme un moyen de 
commodité, comme épargnant la 
peine, cl facilitant les souvenirs.

La vie est un pays que les vieil­
lards ont vu et habité. Ceux qui 
doivent le parcourir ne peuvent s’a­
dresser qu'à eux pour en demander 
les routes.

J. JOUBERT.

r NOUVELLE IMPRIMERIE

imprimerie Beaucage
J. Paul Beaucage, prop.
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Une cliente écrit:
"Imaginez quelque moyen de faire en toile que »l 
les voltlru doivent écouter ou téléphone, lit puissent 
au moins répéter correctement ce quTlt entendent."

£*KTTK proposition mi-badine touche du 
doigt l’une des plus sérieuses causes de 

mécontentement chez les abonnés «lu téléphone 
rural . . . l’habitude d’écouter sur la ligne.

Si vous constatez qu’un usager est branché 
sur la ligne, faites-vous un point de toujours 
raccrocher immédiatement. Vos voisins vous en 
saurons gré... et seront plus 
portés à ne pas commettre d’in­
discrétion quand vous avez l’occa­
sion de voua servir du téléphoné.
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a pas vues comme sa. tiens, s'ecria- 
t-ellc en s'ccartillant les yeux avec 
ses petits doigts; pas comme Pau­
line te regarde, toi!

—Qu'cst-cc que tu veux dire?
—Que Pauline les a vues les 

yeux fermés comme sa, tiens!
Et la petite fermait les yeux 

bien serrés.
-—Quand Pauline ouvrait les 

yeux, voyait tout noir! ajouta-t- 
elle.

Et j’embrassai la chère petite 
franchement ému de reconnaître si 
bien chez elle la fille de son père.

Voilà la preuve, mes amis, qu'- 
,cn peut fort bien voir s’envoler 
les cloches de Pâques; il n'y a 
qu'à le vouloir.

Louis FRECHETTE

Le jour du Seigneur
C’est ainsi que. depuis la Résur­

rection. on désigne le dimanche. 
Saint Jean, i Apôtre, emploie déjà 
l'expressnon comme une expression 
courante.

C’est qu’aussi bien, ce n'est pas 
un jour ordinaire que celui où le 
Christ ressuscita d'entre les morts. 
2e fut le jour de son triomphe et 
de sa gloire.

Toutes les forces humaines s'e- 
taienr liguées contre lui. La Syna­
gogue. mesquine et pharisaïque, in­
capable de s'élever avec lui jusqu à 
la notion du royaume spirituel 
qu’il prêchait, jalouse en plus de 
son emprise sur le peuple et de ses 
miracles, l'avait accablé de calom­
nies, l'avait accusé de blasphème et 
l’avait conduit à la force politique.

La politique, sans horizons, in­
capable de comprendre qu'tl n'est 
jamais bon de sacrifier l'innocence, 
craintive et faible sous les dehors 
de la force, l'avait envoyé à la 
croix.

Entre temps, la sensualité égoïste 
•t jouisseuse l'avait méprisé en le 
couvrant de la robe blanche des 
fous et la cruauté des valets et des 
bourreaux, encouragée par toutes 
les puissances de ce monde, s’était 
donne libre jeu sur sa personne.

11 était mort. La Synagogue 
gardait son tombeau qu'elle avait 
officiellement scellé.

vieillir, comme vous nous tenez 
bien au coeur. ' toutes les fibres 
du coeur!

Comm. <•■. us asez surtout de 
bons utou.i attendris!

A propos de retour, je n'ai ja­
mais vu celui "des cloches de Pâ­
ques", Elles revenaient trop tard 
pour qu'on me permit de tester 
debout à les attendre; et trop tôt, 
le matin, pour que je pusse être 
témoin de leur rentrée triomphale 
dans les lanternes vides des grands 
clochers de Québec, dont les arêtes 
métalliques s'allumaient aux pre­
miers feux du jour naissant.

Mais je sais qu'elles arrivaient 
de Rome, ointes et bénites par le 
Pape .et mises comme des princes­
ses. avec de longues écharpes de 
satin rose, des couronnes de dia­
mants et de fleurs, et de belles 
robes d'or et d’azur flottant ra­
dieuses dans les airs irisés par les 
reflets de l’aurore

Cette légende des Cloches de 
Pâques m'a toujours ravi; mais je 
croyais sincèrement être le seul qui 
eût assiste Je visu au fantastique 
départ, lorsque hier matin, je vis 
venir à moi, toute souriante et 
battant des bains, ma petite Pau­
line.

Cinq ans! juste assez d’âge pour 
converser avec une poupée, c’est-à- 
dire pour se laisser caresser par 
cette divine sylphide que les sages' 
de ce monde ont surnommée la 
folle du logis: mais, juste assez de 
connaissance pour, à un moment 
donné, se laisser entraîner par quel­
que parent de la sylphide jusque 
sur le terrain scabreux du menson­
ge

—Papa, me dit-elle, devine ce 
que Pauline a vu cette nuit?

—Les cloches partir pour Rome 
sans doute! fis-je. dans l'intention 
d’intéresser la mignonne

—Qui te l’a dit?
—Mon pet t doigt.
—Oh! que c’était job. papa! 

s'écria-t-elle ci. tendant ses menot­
tes dans un grand geste d'admi­
ration.

—Où les as-tu vues, comme 
cela, les belles cloches?

—Les ai vues sortir du clocher 
et des grands tours, là-bas.

—Vraiment?
—Oui, papa: parties avec des 

ailes, dans le ciel.
—Oui, oui! comme des oiseaux, 

c’était beau, beau!
—Il y a autre chose qui n'est 

pas beau du tout, et c'est ce que 
tu fais. là. Pauline.

—Quoi?
—Un mensonge.
—Un mensonge? Non. papa. 

Pauline ment pas; c’est la vérité.
—Pauline!
-—Sûr. papa, sûr et certain!
—Ecoute, ma fille, je ne puis 

pas te permettre de conter des his- 
oires comme celle-là: tu n’as pas 

vu les cloches partir pour Rome.
—Oui. papa. Pauline les a vues 

toutes! fit l'enfant, les larmes aux 
yeux et un sanglot sur les lèvres.

Devant cette insistance, et sur­
tout cette sincérité, j'hésitais, com­
me on le suppose bien, de voir 
mon enfant mentir avec un pareil 
aplomb.

Je tâchai de la faire revenir sur 
ses pas;

—Voyons, lui dis-je avec insi­
nuation, écoute, ma chérie: les clo­
ches ne partent que la nuit, tu ne 
pouvais pas les voir sortir du clo­
cher de Saint-Jacques et des tours 
de Notre-Dame. Il faisait trop 
sombre et c'est trop loin.

—Ah! mais. papa. Pauline les
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l'obligation du repos sabbatique de 
l'ancienne loi. en y ajoutant celle 
de l'assistance à la sainte messe.

La froide obéissance à une sèche 
prescription des lois humaines, ec­
clesiastiques ou civiles, n'est pas à 
l'origine de la sanctification du 
dimanche.

Les lois qui furent faites n'eu­
rent d'autre objet que de réglemen­
ter une coutume existant depuis 
toujours .Le premier texte de loi 
connu est celui du concile d’Elvire, 
en l’an 300 .

* t- *
C'est la loi naturelle elle-même 

qui oblige l'homme créé à recon­
naître sa dépendance de créature et 
à tendre au Dieu créateur le libre 
hommage de son adoration; c'est
la loi naturelle qui oblige les hom­
mes à laite de ce culte un culte
social; c'est la loi naturelle aussi
qui oblige les travailleurs à se re­
poser. Economistes et physiologis­
tes insistent sur cette vérité.

C'est Dieu qui. par line loi po­
sitive. dans l’ancien Testament, a 
déterminé qu'un jour sur sept serait 
consacré au repos et au culte.

C’est la coutume enfin, puis la 
loi ecclésiastique, appuyée par toute 
une législation civile, qui a choisi 
le dimanche, comme ce jour de 
culte et de repos, en souvenr de la 
Résurrection du Christ.

* ii: *
Le dimanche est le jour du Sei­

gneur parce que depuis la Résur­
rection notre Seigneur, c'est lui. 
11 est le Dieu fait homme. Et c'est 
en sa Résurrection qu'il a prouvé 
le plus magnifiquement qu’il était 
Dieu.

1 ous ceux qe_ croient en ‘lui. 
en son Incarnation, en sa Rédemp­
tion, doivent en ce jour de Pâques 
■enouveler leurs résolutions de tra­
vailler à faire reconnaître scs droits 
divins, à étendre, dans la mesure 
de leur influence, son Règne de 
paix, de justice et d’amour . .

Celui qui enseigne aux hommes 
qu’il y a d'au res moyens Je s'en­
richir que le travail et l’épargne, 
celui-là est un empoisonneur.

FRANKLIN.

LA RESURRECTION
Il y a. au milieu de l'histoire 

entre le monde ancien et le monde 
noderne. un point qui en marque 
ixactemcnt les limites et qui fait 
icssortir avec un radieux éclat le 
caractère propre à chacun d'eux. 
Ce point est un tombeau, ce tom­
beau est unique ici-bas.

Derrière ce monument, tout est 
décadence, esclavage et ténèbres, 
tout est mort: en avant tout est 
progrès, liberté et lumière, tout est 
vie.

Regardcz-le, i' ouvert, il est 
vide, et cV tvisément pi e 
qu’il est vit! qa il marqui -us 
l'humanité -ne si grar-« aate; 
c'est le tombeau de -s-Christ 
ressuscité.

Tout sort, tout part, tout s'é­
lance du tombeau de Jésus-Christ. 
Famille, cites, nations, l'humanité 
monte tout entière, comme du fond 
de ce sépulcre à la suit; de l'Hom­
me Dieu ressuscité. Jésus ressus­
cite. et le monde ressuscite avec 
lui.

Sa résurrection est celle de l'hu- 
manitc tout entière. Les peuples 
qui la composent ne sont plus é­
trangers les uns aux autres, mais 
animés les uns envers les autres de 
sentiments qu’ils n'avaient jamais 
éprouvés. Ils se reconnaissent pour 
les enfants du même Père, les 
membres du même corps, les hé­
ritiers présomptifs du même royau­
me. Ils se saluent d'un bout à 
l'autre du monde, comme d'un 
bout à l'autre de l’histoire, du ti­
tre sacré de frères.

Mgr BESSON

—Mais. Marie, il y a tellement 
Je poussière sur ce meuble que je 
pourrais bien distinctement y écrire 
mon nom . . .

—C’est donc beau l’instruc­
tion! . . .

★ .
—Le N avril: Joseph, Bclonie,

Jean-Marc, enfant de M. et Mme 
Rodolphe Perreault, née Germaine 
Borduas. Parrain et marraine: M. 
et Mme Bclonie Bridcau, onde et 
tante de l'enfant. Le parrain était 
représenté par M. René Borduas.

Abbé P. Lafortune.

Les Cloches
de Pâques

Louis Fréchette

Une légende bien gentille, bien 
fraîche, bien poétique, et que je 
serais bien fâché de voit disparaî­
tre de l'Evangile des petits enfants, 
c'est celle des Cloches de Pâques.

Les Cloches de Pâques s'évadent 
silencieusement dç leurs cages aé­
riennes. dans la nuit lugubre du 
Vendredi saint, et. ainsi que de 
grands oiseaux mystérieux, filent a 
travers l'espace jusqu'à la Ville- 
Eternelle. pour s'en revenir toutes 
gaies, tout-’^ . h«-weés. légères 
et sonorç-J^BMlBDncr~'le leurs

t con­
solante no^*Wr réxi r sicut 
dixitl

Quand j’étais tout petit, tout 
petit, c’était là pour moi une des 
croyances les plus chcres qui aient 
jamais bercé mon enfance et hanté 
ma cervelle de moutard enthou­
siaste et avide de merveilleux.

Le soir du Jeudi saint, les deux 
coudes sur l’allège de ma fenêtre, 
les deux poings dans les cheveux, 
comme pour mieux aiguiser l’in­
tensité de mon attention, je regar­
dais longuement, longuement, les 
grands clochers de Québec s’effacer 
et s évanouir par degrés dans les 
ors estompés du crépuscule, et fi­
nalement disparaître dans la teinte 
uniforme et brumeuse de la nuit.

Alors, je voyais — oui, vous 
pouvez m'en croire — je voyais

les grands clochers de Quebec s c- 
claircr tout à coup comme d'une 
vague et phosphorescente lueur de 
rêve.

Les auvents des vieilles tours 
s'ouvraient d'eux-mêmes. ou tout 
au moins cédaient sous l’effort de 
mains invisibles.

Et. comme une volée d’oiseaux 
de bronze s'échappant des cavités 
sombres, les cloches, muettes de­
puis le matin, prenaient ensemble 
leur vol pour s'en aller sc perdre 
au loin dans les profondeurs enté- 
nébrées du ciel.

Je les voyais comme je vous 
vois: les grosses, à l’essor plus pe­
sant. tenant I arrière-garde, et. gra­
vement ayant l’air de commander 
la manoeuvre.

Les petites, plus alertes et plus 
légères, un peu folichonnes peut- 
être. voltigeant en avant comme 
dans une envolée 4e jeunesses, 
toutes ficres — je le devinais — 
de cette liberté d’un jour, avec 
l’immensité des airs pour domaine 
et poufe limites.

Et quand la belle vision s'était 
éteinte dans les lointains nébuleux 
de la nuit tombée, je quittais ma 
chcre fenêtre et j'allais me blottir 
frileusement sous mes couvertures, 
avec une émotion dont je sens en­
core le délicieux ébranlement

O souvenir d'enfance! on a beau

IL EST PLUS PARFAIT QUE JAMAIS ... ce nouveau, 
élégant et Fiable Dodge.

Trente-quatre nouveautés et perfectionnements ajoutés 
aux qualités éprouvées de Dodge en conception et dessin 
font de ce Dodge le char de la pins haute qualité dans les 
has prix que Dodge n'a jamais fabriqué.

Il est NOUVEAU ... avec nouveaux parc-chocs solides 
et enveloppants pour plus de protection . . . nouvelle 
calandre massive chromée . . . nouvelle finition en émail, 
douce comme de la soie—plus résistante «pie jamais toute­
fois ... capitonnage luxueux, deux couleurs, plissage mode- 
française qui s'harmonise avec les plastiques et le métal 
du tableau de bord.

II est NOUVEAU en fonctionnement . . démarrage in­
stantané par bouton-poussoir monté à main sur le tableau 
de bord . . . mise en marche et réchauffage plus prompts

avec la nouvelle admission, qui a une plus grande surface 
de chauffage et une meilleure distribution du gaz ... nou­
velle pompe à huile qui assure une pression adéquate 
d’hnile à tons les régimes de vitesses et par toutes les 
lempératures . . , nouveaux joints universels renfermés 
dans un boîtier pour plus de protection dans les mauvais 
chemins . . , bague d'engrenage et pignon de l'essieu 
arrière plus robustes . . . nouveau filtre à gazoline «îans 
le réservoir qui empêche le blocage des tuyaux d’alimen­
tation par les saletés et qui se nettoie de lui-même par 
l'action de la gazoline dans le réservoir ... et plusieurs 
autres perfectionnements en conception et dessin, y com­
pris le perfectionnement des freins expliqué à droite.

Venez examiner ce Nouveau Dodge dans nos salles de 
montre aujourd'hui! Conduiscz-le — et jugez par vous- 
méme.

LE PLUS GRAND PROGRES EN FREINS DEPUIS 1924
Vous sorer étonné de l'etticocité 
do cej nouveaux freins dès la 
première fois que vous conduirez 
un nouveau Dodge. Une légère 
poussée sur la pédale vous don­
ne un effet de freinage immé­
diat, positif et doux, à tous les 
régimes de vitesse; et une déli­
cate pression du pied tient la voi­
ture en marche uniforme alors 
que vous ralentissoz dans les 
côtes les plus à pic. les nouveaux 
freins avant à deux cylindres et

les freins arrière améliorés ac­
croissent la puissance de frei­
nage et accentuent le contrôle, 
tout en réduisant la pression du 
pied de 25 à 30 pour cent. Les 
revêtements sont plus longs que 
jamais. Ce nouveau genre de 
freins constitue le pius grand pro­
grès en freins depuis 1924, alors 
que les freins hydrauliques à 
pression aux quatre roues furent 
introduits. Essoyez-les AUJOUR­
D'HUI!

A gauche
Frein arrière perfec­
tionné avec preation 
hydraulique eu crue.

A droite
>ou te au genre de 
freina dm roues at-ont 
de la droite avec ac­
tion deux-cylindres.

'\\x\x
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PRIX DOW
cet une citation faite aux 
actes <le courage extraor­
dinaire et se présente aoua 
In forme tangible d'une 
Obligation de la Victoire 
de $100 en expression de 
gratitude. Lo Comité du 
Prix Dow composé des 
éditeurs de quotidiens 
importants do Montréal, 
accorde les prix d’Kéroïs- 
me à la recommendation 
d'una agence de nouvelles 
de réputation nationale.

3)mty

-Un incendie déclaré dans un quincaillerie do 
Niagara Falls, Ontario, s'était changé en brasier 
poussant des colonnes de feu dans la nuit. Lo 
sinistre menaçait de s’étendre à tout lo quartier 
d'affaires; il effrayait par les explosions succes­
sives de cartouches à fusil et de barils de liquide 
à nettoyage.

A l'étage supérieur, une épouse de guerre venue 
d'Angleterre et ses deux enfants figent de terreur 
dans cette fumée et cette chaleur qui étouffent. 
Stanley Harris, vétéran de cette guerre, sait qu'il* 
sont là. Il s'enfonce dans le bâtiment en flammes 
et court au haut de l'escalier; déjà il revient avec 
un bébé qu'il dépose dans un établissement voisin 
pour retourner aussitôt chercher la mère et son 
fils qu'il conduit hors du danger.

Stanley Harris, en risquant sa vie pour sauver 
celle des autres, fit |preuve de courage extraor­
dinaire et de dévouement. Pour ce, il nous fait 
honneur de lui rendre hommage et de lui offrir I* 
Prix Dow.

o o *

Ses disciples eux-mêmes s’étalent 
dispersés, éperdus et découragés. 
Avec le corps de leur Maître leurs 
espérances avaient été ensevelies 
dans le tombeau scelle.

Et voilà qu'au matin de Pâques, 
ce blasphémateur, ce perturbateur 
de la paix publique, ce faible que 
la politique avait sacrifié ressuscite.

Ce fut un changement dans le 
monde.

La petite Eglise commença à 
reprendre confiance. Elle comprit 
que Jésus était le Maître, le Sei­
gneur et que son jour était venu.

Ce fut vraiment le jour du Sei­
gneur que celui où il vainquit la 
mort et le pêche sous toutes ses 
formes.

Voilà le fait de la Résurrection.
.•S * v

Depuis lors, l’église a continué 
la vie de son Seigneur et de son 
Rédempteur. Elle est habituée aux 
persecutions, aux hérésies, aux 
schismes, aux scandales, même des 
siens. Combien de fois, depuis 
quelle existe, on a pjoclamé sa 
mort définitive .combien de fois on 
a scellé son tombeau! Ce fut au 
nom de la force politique et au

nom de la science, ce fut au nom 
du progrès et au nom de H jus­
tice.

Mais l’Eglise est accoutumée aux 
résurrections glorieuses. Néron. A- 
rius, Luther. Henri VIII .Rousseau. 
Renan, des milliers d’autres le sa­
vent bien. D’autres encore devraient 
le savoir.

ni * *
Les premiers chrétiens, compre­

nant toute l'importance surhumai­
ne de la Résurrection du Christ, 
pressentant déjà tout le symbolis­
me de ce jour que le Seigneur a 
fait, sanctifièren d’abord, à la 
suite du sabbat, le dimanche. Petit 
à petit, ils abandonnèrent le sabbat 
comme on rejette un vieil habit et, 
sous la poussée du peuple chrétien, 
le dimanche prit son caractère ca­
tholique.

La sainte messe, la fraction du 
pain, comme on disait alors, et la 
prohibition des oeuvres serviles le 
distinguèrent des autres jours .

Il est à noter que c'est la-cou­
tume du peuple chrétien, naturelle 
efflorescence de sa foi au Christ, 
de son amour, de sa reconnais­
sance. qui transporta au dimanche

emêtëz-vousj’hui msstîo-
La charte de la Croix-Rouge exige qu'elle 
renouvelle chaque année l'inscription de scs 
membres. Enrôlez-vous aujourd'hui même, 
afin de seconder l'oeuvre de cette grande 
société canadienne. Votre adhésion est 
indispensable. No SI

dans la Croix-Rouge

Lmt dhrertet 
catfQorimi de membre 1 

MEMBRES ORDINAIRES 
cotisation annuello do S1 à $3.

MEMBRES SOUSCRIPTEURS 
cotisation nnnuollo de $5 à $10.

MEMBRES D'APPOINT 
cotisation annuello do S10à $25.

MEMBRES BIENFAITEURS 
cotisation annuello do $23 ou plut.

I Pour être membre de U Croix-Rouse en 1946,
• joigne/ votre souscription J cc coupon, remplis- 
I sez-le et cxpédiez-lc à l.t Ctotx-Rounc Canadienne 
l (Division de la Province de Québec) :

; ST-JEROMB, P.Q.
I Som........................ ■ ■
I
1 Adresse - ....
• Prière de faire les chèques payublcs à l’ordre de 
I l.i ( rmv-Kimee Canadienne.
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CABARBIWLES DISCIPLES ,Dfc,~MASS£N£r Directeur: CHARLES GOULET. DM

EN CONCERT A SAINT-JEROME, MARDI SOIR

Voici une magnifique photographie du choeur des Disciples de 
Massenet, de Montréal, dont le directeur est M. Charles Goulet, et que 
nous aurons le plaisir d’entendre, mardi soir prochain, dans la salle a­
cadémique du Pensionnat des Saints-Anges. Ce concert, organisé par 
la Société des Concerts de Saint-Jérôme, sera le dernier de notre sai­
son. Nous reproduisons, ci-après, quelques-unes des appréciations 
louangeuses que cet ensemble célèbre a obtenues des critiques musi­
caux canadiens.

“Ce groupe mixte de 44 voix qui se soumet à une sévère discipline 
volontairement et joyeusement acceptée, possède une souplesse et une 
sûreté extraordinaires.” Fréd. Pelletier.—"Le Devoir”.

“....Cependant, s’il fallait choisir une vedette à la soirée de jeudi 
dernier, je nommerais sans hésiter Charles Goulet! Les Disciples de 
Massenet ont donné sous son habile direction, une interprétation qui

atteint la perfection. Ce choeur admirablement bien composé est enco­
re plus admirablement bien entraîné. M. Goulet s’y entend mieux que 
personne à tirer tout le parti possible d'un ensemble vocal. La musi­
que chorale semble n'avoir plus de secret pour lui. Ce Canadien d'ori­
gine belge a une compréhension, une intelligence très française de la 
musique. Tout cela est éloquemment prouvé par le succès qu’ont rem­
porté des Disciples de Massenet dans le Requiem de Fauré.”

E.-Ch. Hamel, "Le Jour”—21-6-41.
"Les Disciples de Massenet se sont mis au service de l’oeuvre de 

Dvorak avec une intensité de dévouement et une clairvoyance d’inter­
prétation qui prouvent que ce choeur est entièrement composé d'artis­
tes sincères et intelligents. Cela prouve égclement que son directeur. 
M. Charles Goulet, est un musicien exceptionnel et qu'il possède une

parfaite technique de la direction des choeurs. Les acclamations qui 
ont suivi le “Stabat Mater’’, se sont prolongées durant plusieurs minu­
tes et ce n’était que justice. Les Disciples de Massenet ont obéi aux 
moindres volontés de Sir Thomas Beecham avec une souplesse et une 
discipline impeccables. Et Dieu sait que Sir Thomas exige beaucoup 
des artistes qu’il dirige”. Jean Vallerand, “Le Canada", 21-4-42

"Those who heard "Les Disciples de Massenet'’ must have been 
lost in admiration.” Thomas Archer, “The Gazette”, 20 6-36.

"Les excellents choristes des Disciples de Massenet de Charles 
Goidet furent très applaudis, ovationnés ci c'était mérité, car il fut in­
déniable que les uns et les autres furent à la hauteur de cette Ode’ fa­
meuse du final de la Neuvième Symphonie de Beethoven.''

Dominique Laberge, “La Patrie", 20-3-37.

séminaire de Saint-Sulpice.
Le premier monastère, au Ca­

nada. de Trappistes de l'Ordre de 
Citeaux. (ut fondé, en 1825. à Big 
Tracadie, dans la Nouvelle-Ecosse. 
Ce monastère, appelé Petit-Clair- 
vaux. eut pour fondateur le P. 
Vincent de Paul qui mourut le 1er 
janvier 1893. après avoir vécu 14 
ans aux Etats-Unis, où il arriva le 
6 août 1811. et 68 ans au Cana­
da.

Le-6 novembre 1880, les Trap­
pistes ayant été expulsés de leur 
abbaye de Bellefontaine, en Fran­
ce. le R P. Abbé résolut de se ren­
dre aux instances du vénérable M. 
Rousselot, prêtre de Saint-Sulpice. 
curé de Notre-Damc-de Montreal, 
qui voulait depuis longtemps déjà 
fonder dans la province de Québec 
une colonie de Cisterciens.

Le 26 mars 1881. Dom Jean 
Marie Chouteau et le P. Jean Bap­
tiste prenaient place sur le paque­
bot "Le Canada", à destination 
d'Oka, où ils arrivèrent le 1 1 avril 
suivant, après un arrêt à New York 
et à Montréal.

Le 13 mai 1831. "les Sulpiciens 
concédaient aux Cisterciens mille 
arpents de terre à prendre sur la 
seigneurie du Lac des Deux-Mon­
tagnes."

Le 8 septembre 1881, le pre­
mier monastère, humble demeur‘\ 
fut bénit par Mgr Fabre, évêque de 
Montréal.

En 189 3. fut fondée à Oka une 
Ecole d'agriculture, sous la direc­
tion de l'Abbaye de Notre-Dame- 
du-Lac.

Le 8 septembre iS97 fut consa­
crée la première église abbatiale de 
N'otre-Dame-du-lac.

Le 23 juillet 1902. un désas­
treux incendie détruisit de fond en 
ccvnble l'église et le monastère de 
Notre-Dame-du-Lac.

Une nouvelle église abbatiale 
fut consacrée, le 21 août 1906. par 
S. G- Mgr Bruchési, archevêque 
de Montréal.

Depuis les jours peu lointains où 
les moines de Bellefontaine pre­
naient possession des mille acres que 
leur concédaient les Messieurs de 
Saint-Sulpice, des champs d'une 
grande fertilité ont remplacé un do­
maine autrefois inculte, grâce à la 
science agricole et à la persévérance 
ues Trappistes.

Aujourd'hui, cette vaste propri­
été compte parmi les institutions les 
plus importantes de l'Ordre de Ci­
teaux.

7 MENAGERES CANADIENNES
SUR 8 QUI EMPLOIENT DE LA
LEVURE SÈCHE EMPLOIENT
la ’ROYAL’!

>2?

TU FAIS LE
MEILLEUR PA/A//

J J'EMPLOIE LA I
MEILLEURE LEVURE!

Fait du pain délicieux 
et SOUTENANT!

Pas d’yeux grossiers t 
Pas de grumeaux pâteux ! 

Pas de goût sur ! i

LA FETE DE PAQUES
Dimanche est le grand, le saint jour de Pâques. Cette fê­

te, joyeuse entre toutes, commémore la résurrection du Christ, 
sauveur des hommes et fondateur de la seule Eglise vraie.

11 y a dix-neuf nièces, Jésus-Christ avait dit, avant de 
mourir d'une mort ignominieuse sur un gibet infamant, qu’il 
ressusciterait d’entre les morts et qu'il confondrait ses bour­
reaux qui refusaient de croire en sa divinité.

Selon qu’il avait dit et selon qu’il avait été écrit par les 
prophètes, le Sauveur sortit glorieux de son sépulcre, le troi­
sième jour après sa mort et établit ainsi sa divinité sur des 
preuves indéniables.

Ce triomphe du Sauveur fut aussi le commencement du 
règne glorieux de son Eglise dont les adeptes devaient, dans 
la suite des siècles, aller porter la bonne nouvelle jusqu’aux 
confins de la terre. Depuis, l’Eglise n’a pas cessé, en dépit des 
hérésies, des persécutions, des schismes, des abandons et des 
misères de toutes sortes, de grandir et de faire rayonner la vé­
rité sur le monde. Forte de la force de son fondateur, soutenue 
par sa visible et divine assistance, elle a vaincu tous ceux qui 
ont essayé de porter atteinte à son progrès. Bref, elle est aussi 
invulnérable que Jésus-Christ, vainqueur de la mort et du 
tombeau.

omwia. à mâdwi.en m 
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WORLD WIDE G

.IA COMME QUI REND GRANBY FAMEUX

, DELICIEUSE 
^..BflFRAÎCH ISSANTE

La fête de Pâques est pour les catholiques la plus ré­
jouissante et la plus consolante de toutes puisqu’elle est un ga­
ge assuré de leur résurrection future.

Dans toutes les églises, dimanche, l’Alléluia triomphant 
retentira pour annoncer que Jésus-Christ est ressuscité et qu’il 
veille, du haut du ciel, sur son épouse, l’Eglise catholique et 
romaine.

Partageons donc la grande joie de l’Eglise et redisons 
avec elle Y Alleluia vainqueur qu’elle ne cesse de répéter: “Re- 
surrexit sicut dixit, Alleluia!”

UM CO., LTD.,GRANBY

Alleluia! Alleluia!
C'EST PAQUES !

FETE DE LA LUMIERE l .

C'EST LE TRIOMPHE 
DE LA CROIX !

C’est Pâques. Il y a trois jours, 
notre coeur se resserrait et semblait 
se broyer sous l'étreinte d’une tris­
tesse sans nom: une douleur amère 
•nvahissait notre être tout entier. 
Ah! c’est que. fidèles enfants de 
l’Eglise, nous partagions le deuil 
de notre Mère désolée, qui pleurait 
la mort de son Epoux divin, en 
même temps que la perprétration 
du plus affreux des crimes, le déi­
cide.

Mais, aujourd'hui, la joie fait 
tressaillir nos âmes: elle rayonne 
sur nos fronts, éclate dans nos 
chants. La croix avait fait place a 
un tombeau: tout semblait bien 
fini pour l'Homme-Dieu; l'édifice 
de sa doctrine croulait: les espé­
rances du monde s'évanouissaient à 
jamais . . . Certes, si l'on a été ten­
té de ne voir en ce Jésus qu’un 
être prodigieux et mystérieux qui 
se disait le Messie promis à Is­
rael. ce doute n'est plus possible 
devant ce corps livide et inanimé, 
descendu de la croix par des mains 
amies, enveloppé d'un linceul, cou­
vert .d'aromates, déposé dans un 
sépulcre scellé du cachet de l'Etat 
et entouré de gardes chargés d'é­
carter les voleurs sacrilèges qui o­
seraient exploiter un enlèvement 
furtif au profit de l'erreur. Sol­
dats, veillez bien! mais vous veil­
lez en vain, car la force qui doit 
vous ravir le cadavre près duquel 
vous montez la garde n’est pas au­
tour du sépulcre: elle est dedans. 
Trois jours passent: la terre trem­
ble; les soldats sont terrassés par 
l'épouvante, l'Ange descend des 
deux et renverse la pierre qui voile 
le mystère de cette tombe, où plus 
rien ne reste que les linges pliés. 
“Le Christ est ressuscité: Alle­
luia!”

La Résurrection de Notre-Sei- 
gneur est le triomphe de notre foi. 
Le divin Maître, en effet, avait 
prédit qu’il ressusciterait trois jours 
après sa mort, et il avait donné ce 
prodige comme la preuve suprê­
me de sa divinité et de la vérité de 
scs enseignements- Si donc Jésus- 
Christ, après sa mort, était resté 
au tombeau comme le commun des 
mortels, c’en était fait de son Oeu­
vre. S’il n’était pas ressuscité, com­
me il l’avait annoncé, tous ses bien­
faits. miracles, enseignements, lois, 
vertus, tout était mensonge, hy­
pocrisie. déception.

Au fait, ne voyons-nous pas les 
apôtres, ceux-là même qui étaient 
destinés à perpétuer l'Oeuvre de 
Jésus, ne les voyons-nous pas scan­
dalisés des humiliations de la Pas­
sion et de l'apparente défaite du 
Calvaire.'1 Or, voici que sur les 
routes où ils fuient pour se sous­
traire à la colère des Juifs, dans 
les retraites où ils cachent leur 
honte et pleurent leurs illusions 
anéanties, voici que le Maître ap­
paraît et plein de vie. Oui. c’est 
bien Lui, le Fils de l’Homme, le

même bon Maître qui a vécu avec 
eux: ils le voient "entendent, le 
touchent. . .

La prophète. «.?• donc réalisée: 
le Christ es. don; :<ssuscité, com­
me il l'avait prédit. Donc, il est 
vraiment le Fils de Dieu, et Dieu

lui-même. Donc, tout ce qu'il a 
dit crt vrai, et ses miracles sont 
authentiques. Les disciples renais- 
sen; à la foi. mais à une foi dé­
sormais invincible, et que tous i­
ront affirmer sur les bûchers et 
sous le glaive des bourreaux. Ce

témoignage sanglant de la foi au 
Christ ressuscité, des milliers de 
confesseurs et de vierges l’ont ré­
pété au cours des siècles. Depuis 
dix-neuf cents ans. le Christianis­
me. de génération en génération, 
se transmet le cri triomphal: "Le 
Christ est ressuscité!” Tout, dans 
notre sainte Religion, repose sur 
ce fait: notre foi, nos institutions, 
notre culte, notre histoire.

Alleluia’. A l'hymne de notre 
foi. joignons le cantique de nos 
espérances, car la Résurrection de 
Jésus en est le plus ferme appui. 
Si Notre-Seigneur n'a vaincu la 
mort que dans sa puissance, s’il ne 
! a pas terrassée aussi en nous son 
Oeuvre est incomplète et manquée, 
car il a promis de ressusciter tous 
ceux qui croient en lui: "Qui cré­
dit in Me . . . vivet . .. et ego res­
suscita bo eum m novissimo die: 
Celui qui croit en Moi. . . vi­
vra ... et je le ressusciterai au 
dernier jour."

"Le Christ, dit saint Paul, est 
ressuscite comme les prémices de 
ceux qui dorment dans la pous­
sière." Et l'Eglise dit: "Anathè­
me. à qui refuse de croire que 
Jésus est le premier-né d'entre les 
morts. Dieu vivant et vivificateur.

Oui. chrétiens, en cette belle fête 
de Pâques, chantez vos hymnes les 
plus beaux d'espcrance et de vic­
toire. car la Résurrection de No- 
tre-Scigncur Jésus-Christ vous as­
sure le triomphe définitif sur la 
mort, avec la glorification de tout 
votre être et la béatitude éternelle. 
"Surrexit Chrislus spes mea: Al­
leluia! — Le Christ mon espérance 
est ressuscité: Alleluia!”

La légende des
oeufs de Pâques

La coutume d'adresser, à ses 
amis ,1e jour de Pâques, des oeufs 
de sucre ou de chocolat enruban­
nés de soie a une charmante ori­
gine. s’il faut en croire la légende, 
et, en tout cas, l'histoire vaut d'ê­
tre racontée.

C était au XVicme siècle, Mar­
guerite d'Autriche, venue des Flan­
dres pour un pèlerinage en pays 
bressan, s était arrêtée a Bourg, au 
moment où les paysans, scion une 
ancienne habitude célébraient par 
des réjouissances la fête de Pâques.

Sur la place du village, filles et 
garçons dansaient au son de la 
viole, de la musette et du tambou­
rin. 1 ous les aspirants, toutes les 
jouvencelles au coeur tendre s’é­
taient donné rendez-vous à ce bal,

■ qui devait décider de leur destin.
Une tradition locale voulait, en 

effet, que les amoureux fissent une 
danse entre des oeufs disséminés 
dans le pravier de la route: et, s’ils 
parvenaient à l'exécuter sans en é- 
crascr un seul, ils se trouvaient par 
cela même fiancés, en dépit de l'op­
position possible des parents.

Or, comme Marguerite assistait 
au spectacle de ces jeux naïfs, voici 
que le son d'un cor se fit entendre 
et que Philibert le Beau, duc de 
Savoie, égaré dans la forêt au cours 
d'une partie de chasse, parut tout 
à coup à ses yeux.

Après quelques minuies d’entre-
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Bien que la guerre soit finie, le rationne­
ment du sucre et de la crème reste en vi­
gueur. Notre allocation de sucre s’élève à 
bO'J seulement de notre consommation en 
1941. C est pourquoi nous ne pouvons en­
core confectionner des Fantaisies Gla­
cées: lapins, oeufs, etc. Cependant, les dé­
positaires Joubert ont en quantités res­
treintes du Mel-O-rol et des briques de 
Crème Glacée, aliments par excellence.

Nous ne faisons pas de livraison à domicile 
et nous prions nos clients de bien noter 
que notre Département de la Crème Gla­
cée sera fermé le Jour de Pâques.

LIMITEE

i QUALITÉ • • •
QUALITY J

DE PARTEM ENT DE/y//, /y /• aam/ •/,
CREME GLACÉE:

................ ................-

tien, le duc invita ia jeune souve­
raine à danser. Marguerite y con­
sentit avec plaisir. Cavalier et ca­
valière s'amusèrent alors à inscrire 
leurs pas de danse entre les oeufs 
sans les briser .comme ils avaient 
vu faire aux paysans. A plusieurs 
reprises l'épreuve leur réussit. Et 
sans doute Philibert parut-il un 
"prince charmant" aux yeux de 
Marguerite, car elle se prit à lui 
dire, en souriant: "Duc il ne nous 
reste qu'à nous conformer à la 
coutume de ce pays.”

Des acclamations accueillirent ces 
paroles .Et -les paysans escortèrent 
Marguerite et Philibert jusqu'au 
château voisin, en criant: "Autri­
che et Savoie": tout le long du 
chemin. *

Les noces furent célébrées l’an­
née suivante. Les fiancés avaient 
choisi la fête de Pâques pour leur 
mariage: et. en souvenir de la mode 
bressanne. à laquelle ils devaient 
leur bonheur, ils firent présent à 
tous les invités d'oeufs splendides, 
magnifiquement orfevrés .

Par la suite, ils renouvelèrent ces 
cadeaux à chaque anniversaire; et. 
comme les sujets imitent toujours 
les usages des princes la coutume 
s'établit et peu à peu s'étendit, 
d'envoyer des oeufs de Pâques aux 
personnes à qui on était lié d'a­
mitié.

Histoire du Québec

L'historique d'Oka

Oka. remarquable surtou par le 
monastère qu'y ont fondé :es Trap­
pistes. -en 1831. fait partie de la 
paroisse de l'Annonciation qui, a­
vant I 700. était peuplée d’Algon­
quins et d'Iroquois.

Cost en 1717 que les premiers 
colons vinrent s'établir à l'Annon­
ciation qui fut desservie par les 
Sulpiciens depuis 1721. et dont le 
territoire comprend une partie de 
la seigneurie des Deux-Montagnes 
concédée, le 17 octobre 1717, au

Le passe-te^mps d'avril
Chaque mois "Le Passe-Temps” 

est une surprise pour ceux qui ai­
ment la musique. Le numéro d'a­
vril est un chc * -"vrc de bon 
goût Je ren­

Des faits: Cccnî^sJ<A,ini canadien. 
—Le don étonnant de Scriabine. 
—Une époque glorieuse de la mu­
sique française.—La vie heureuse 
de Mendelssohn.—Un incident a­
musant de la vie de Haydn.—Le 
Cor. l'instrument le plus roman­
tique.—La ville où l’on entend le 
plus de musique.—Chanteur musi­
cien ou chanteur "tout court”.— 
Marcel Chabrier. peintre et ccmé- 
dien.—André Fernet, aviateur et 
écrivain.—Le plus grand organiste 
belge.—La romancière Magali au- 
dessus de l’océan.—L’une des plus 
belles églises de France. Etc. Etc.

Des Chroniques: Thèmes et va­
riations.—Pot - Pourri.—Exercices 
d’articulation.—Il y a 50 ans dans 
“Le Passe-Temps".—Le poème du 
mois.—Les belles lectures.—Les 
mots croisés.—Les medes de Pa­
ris. Etc.

Neuf pages de musique et chan­
sons: C’est doux, grand succès pa­
risien, paroles de Magali, musique 
de Denoncin.—Bagatelle, pour pia­
no, par Beethoven.—Petit Rocher 
de la haute montagne, harmonisa­
tion nouvelle d’Alfred Lalibcrté.— 
La valse des lilas, chanson popu­
laire d'autrefois.—Chant du soir, 
pour piano, par Schumann.—Il y 
avait un p’tit bateau, nouvelle 
chanson canadienne d'Adrien 
Plouffe. musique de Claude Cham­
pagne.

Le Passe-Temps” est en vente 
chez les meilleurs dépositaires. 20 
cents le numéro. L'abonnement, 
deux dollars par année. "Le Passc- 
I emps , 62 7 ouest, rue Dorches­

ter, Montréal 2.

L éducation doit être tendre et 
sévère et non pas froide et molle.

QUAND VOUS 
ACHETEZ DES 
CIGARETTES, 

DITES 
SIMPLEMENT.

'Lût jïaquet
d'Scveet,

<x'U uaurx fiLcUt

r r
CIGARETTES SWEET CAPORAL

"la forma la plus put« tout laquella la tabac paut tira fumi"
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Joyeuses Pâques
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255, rue LABELLE TÉL. J [497, 498, 499 SAINT-JÉROME
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■ Ferme demandée
Je désire louer avec option d’achat une ferme sans roulant 

ni animaux. La maison doit avoir électricité, système de 
chauffage et chambre de bain. Loyer d'un an payable d’a­

vance et meilleures références fournies. S.V.P. écrire en 
donnant tous les détails de votre ferme ainsi que le loyer 
annuel et prix de la ferme à: ANNONCEUR, 5119 avenue 
Western, Montreal 28.

Viande de la semaine

DIM. t­ c Z MAR. MER. JEUDI VEN. SAM.

Rôti de 
boeuf

Boeuf
roulé

Mets
au

poisson

Saucis­
ses

Fricas­
sée à 

l'a­
gneau

Oeufs
au

gratin

Pain 
à la 

viande

Groupe
C

Restes Non
rationné

Groupe
D

Groupe
D

Non
ration­

nés

Groupe
C

:................. 1 livre
3 jetons

2 livres 
6 jetons

VA
livre

6 jetons

11 reste 1 ieion

Pour le jour traditionnel du rôti de la semaine, 
on ne pourra trouver mieux qu'un rôti de boeuf cuit 
à la perfection. Qu'on se souvienne de la double 
fonction d'une température modérée au four: non 
seulement la viande se contracte moins, mais aussi 
les graisses de rôti ont meilleure saveur et meilleure 
apparence lorsqu’on s'en servira plus tard. Lundi, 
on servira un pain roulé au boeuf. D’abord, on étend 
la viande hachée, que l’on a humectée et assaison­
née, sur du papier ciré; puis on la recouvre de pain 
rassis et on roule le tout à la façon d'un gâteau 
roulé à la gelée que l’on met ensuite à cuire dans 
un four modéré. On servira du poisson au repas 
maigre de mardi. La saucisse, mercredi, s'ajoutera 
bien aux graisses de rôti récupérées et qui est si 
précieuse de nos jours. Une bonne fricassée à l'a­
gneau, jeudi, satisfera tous les goûts. Pour vendredi, 
on préparera des oeufs au gratin, en se servant 
d'oeufs durs, d'un légume frais et d'une bonne sauce 
à la crème que l'on, accompagnera d’une salade 
aux légumes frais et de brioches. Samedi, on rendra 
plus nutritif un pain à la viande en ajoutant une 
demi ou trois quarts de livre de foie non rationné 
au boeuf et au veau hachés. D'après les quantités 
suggérées, la glacière gardera des restes délicieux 
pour le souper de dimanche. Et l'on aura alors 
économisé un je! •• sur la ration *’<4v,omadgir«.

1. —Le cancer tue plus de 33
Canadiens chaque jour.

2. — Des jeunes comme des vieux
sont scs victimes.

3. — 1 personne sur 8 au-dessus
de 40 ans meurt du cancer.

4. —Plus de 30.000 Canadiens
sont tués chaque année par 
le cancer.

5. —6,000 d'entre eux. au
moins, pourraient être sau­
vés si le cancer était décou­
vert et traité à temps.

6. —Des milliers, qui autrement
mourraient, sont guéris 
quand ils savent se soigner 
et se soumettre à un traite­
ment,

7. —Il y a, chaque année, plus
d'enfants de 5 à 19 ans qui 
meurent du cancer que par 
le groupe de maladies sui- 

van tes : Fièvre scarlatine,
paralysie infantile, typhoï­
de, péritonite et dysenterie.

8. —Le cancer, quand il est saisi
au début, est de toutes les 
maladies destructrices la plus 
facile à guérir et cependant 
c’est, par le nombre de ses 
victime:, le deuxième meur­
trier au monde.

9. —De 70 à 80% des cancers
soignés dès le début sont 
curables, que ce soit par la 
chirurgie, par le Rayons X 
ou pjr le Radium.

On ne fera pas appel au public 
pour obtenir de l'argent, mais si 
quelqu'un veut faire un don. les 
souscriptions seront acceptées à 
n'importe quelle branche de la 
Banque de Montréal ou de la Ban­
que Canadienne Nationale et trans­
mises aux quartiers-généraux du 
Comité. 3640, rue Université, Bé- 
lair 3554.

Changements
d'horaires en vigueur

Dimanche, le 28 avril 1946.
Renseignements complets des 

• agents du

<&qm Qoaul&Icm

que le cerveau enregistre, que nous 
appelons du nom de son.

LE TELEPHONE:

Quand on parle dans le télépho­
ne, ce ne sont pas les vibrations de 
l'air qui transmettent la voix. Le 
téléphone est en réalité un micro­
phone qui transforme la voix en 
impulsions électriques qui, à la vi­
tesse de 186,000 milles à la se­
conde. communiquent ces vibra­
tions électriques au récepteur à 
1 autre bout du fil . . . Et ce récep­
teur les transforme de nouveau en 

pressions sur l'air’’, pressions que 
l'creillc saisit et retransmet au cer­
veau . .

Ce qui arrive: Les vibrations de 
l'air causées par la parole humaine 
ou tout autre bruit atteignent un 
diaphragme très sensible placé à 
l'intérieur du téléphone, lequel dia­
phragme, en vibrant, augmente ou 
diminue le courant électrique qui 
parcourt le fil. Ces augmentations 
ou diminutions de courant se ré­
percutent sur le diaphragme de l'ap­
pareil récepteur à l'autre bout qui 
lui. les transforme de nouveau en 
vibrations sur la pression d’air, 
rendant ainsi les sons premièrement 
enregistrés sur le diaphragme de 
l'appareil transmetteur, sons que 
l'oreille d'abord le cerveau ensuite 
peuvent traduire.

Personnage
insignifiant

Ce qualificatif méprisant a jailli 
spontanément de la plume de Ma­
dame Gautier ,1a hautaine patronne 
d'Emile Clin. Mais la matrone ra­
cée. respectée et encore jolie, avait 
de troubles amours que l’oeil sa­
gace de notre personnage insigni­
fiant vint à découvrir. Et le choc

MEILLEURS VOEUX 
A L’OCCASION DE PAQUES

JULIETTE ENRG.
Confection et lingerie 
pour dames et enfants

Prop.: Juliette Beauvais et L. Beauvais-Martin 
282, rue St-Georges Tél.: 895-J St-Jérôme

(en face de la banque Canadienne Nationale)
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CONTRE LE CANCER

La Société Canadienne pour la 
Prévention du Cancer, division de 
la Province de Québec, entreprend, 
sous le patronage de Sir Eug. Fiset, 
lieutenant-gouverneur de la pro­
vince, une campagne nationale dont 
le président est Son Honneur le 
Juge en chef Albert Sévignp et 
dont les membres du Comité Con­
sultatif sont les suivants:

L’hon. Philippe brais, C.R. 
Samuel Bronfman 
WAV. Chipman, M.D.
Edmond Dubé. M.D.
(Doyen de la Faculté de Mé­
decine de l'Université de Mont­
réal;
Léon Gérin-Lajoic, M.D. 
(Président, Cdn Medical Asso­
ciation)
Beaudry Leman
Mgr l'Archevêque Charbonncau 
De F. Cyril James,
(Principal de l'Université 
McGill)
Ross McMaster
Jonathan C. Meakings, C.B.E., 
M.D. (Doyen de la Faculté de 
Médecine de l'Université

McGill)
JAV. McConnell
Herbert W. Molson
Arthur B. Wood.
Le but de cette campagne n’est 

pas autant d’amasser de l'argent 
que de faire connaître au public la 
vérité au sujet du cancer. Le prési­
dent du Comité de Vulgarisation 
a fait savoir aujourd'hui qu’il est 
en possession de tout les moyens 
imaginables pour instruire le pu 
blic. On se servira de la Presse, de 
la Radio, de Films, de Pamphlets 
issus par le gouvernement. afin 
d'atteindre le plus grand nombre 
possible de gens.

Le mot d’ordre cL la campagne: 
"AIDEZ A VAINCRE LE CAN­
CER" devrait être répété assez sou­
vent pendant les trois semaines que 
durera la campagne et pendant l'an­
née, pour que tous le monde l’en­
tende .Un problème est à moitié 
résolu une fois que scs données sont 
connues. Connaissons donc les faits 
au sujet du cancer et la bataille 
sera presque gagnée!

Un proverbe
et le cancer

Cette association d'idées pour­
rait vous sembler au moins incon­
grue. Je vous ferai remarquer qu'il 
existe un proverbe dont nous pour­
rons nous servir dans cet article 
dirigé contre le cancer. “Ce qu’on 
ne sait pas, ne fait pas mal."

En autant que le cancer est con­
cerné, rien n'est plus faux. L’igno­
rance ou l'obstination à ne pas re­
connaître les symptômes, la crainte 
d'apprendre la vérité, et cette ha­
bitude funeste de toujours remettre 
au lendemain, voilà autant de fac­
teurs qui facilitent les progrès du 
cancer.

Le cancer peut être guéri s’il est 
diagnostiqué assez tôt et traité tout 
de suite. Lequel d'entre nous dé­
libérément refuserait de se soigner 
contre la pneumonie ou l'appen­
dicite. en nous persuadant que nous 
ne sommes pas malades? Et pour­
tant n’cst-ce pas exactement ce qui 
pourrait être des signes de cancer? 
Le cancer, la plupart du temps, est 
sans douleur. Il existera déjà de- 

uis longtemps avant que notre 
santé générale ne soit affectée. Le 
cancer doit être traité pendant la 
période où il se manifeste, par une 
légère protubérance ou une petite 
irritation persistante.
Wyatt, en 1860, inventèrent une 
autre machine pour tailler les vis 
et les écrous mécaniquement.

11 existe une infinité d espèces de 
vis: à mouvement alternatif, vis 
sans fin, vis d'ajustement; des dou­
zaines d’espèces. Toutes, comme 
celle qui a fourni l'idée initutle de 
cet article, sont très tenaces.

David BERNARD 
(Saturday Night)

DES FAITS QUE TOUT 
LE MONDE DEVRAIT 

CONNAITRE

JOYEUSES
PAQUES

à nos clients 
et amis

LE BAZAR DE ST-JEROME ENRG.
S. Hattem, Prop.

Magasin de Nouveautés et Chaussures 

pour Hommes, Dames et Enfants

JOYEUSES PAQUES!

LE RESTAURANT 
DANUBE BLEU
Le R0i Hot-Dog

15, Legault Saint-Jérôme

Tel. 687

D. Meunier, prop.

F

S

340, rue St-Georges, St-Jérôme |
Tél. 278

se produisit un jour, mais le petit, 
comme il convient, fut encore 
écrasé.

Cette découverte d'ailleurs d'une 
liaison de Madame Gaulier ne cons­
tituait qu’une phase de l'éducation 
réaliste que la vie s’était chargé de 
donner au jeune Clin, orphelin sans 
père officiel, né au milieu de l'au­
tre guerre, et qui devait, en la der­
nière. subir de façon particulière les 
centre-coups de l’invasion. Jusqu’à 
l'amour qu'on lui a gâché à ce pe­
tit qui ne l’était plus, moralement 
et mentalement, lorsque prirent fin 
les aventures qu'on raconte dans 
ce livre vraiment extraordinaire. 
Tout le récit est une satire effré­
née et souvent joyeuse, où sont dé­
masqués les véritables sentiments 
d'une portion d’humanité mépri­
sable.

Les éditeurs :ont convaincus 
qu'ils lancent un grand nom dans

la littérature française. C'est le pre­
mier livre de Henri Gossin. Il sera 
bientôt suivi d'un autre, publié é­
galement aux EDITIONS MO­
DERNE.

Gossin est de Calais. On sait 
qu'en mai 1940 y sont arrivés les 
"Messieurs en vert" comme il ap­
pelle lui-même les Allemands. Dès 
lors, c'est une vie en grisaille, un 
travail éreintant: Une grosse diffi­
culté: se nourrir. Une menace per­
manente: les bombes. Une seule 
lueur: la B.B.C.. source clandestine 
d’espoir et de déception. Puis le 
jour "J", et. après un mois de 
siège, la libération par l'armée ca­
nadienne. C'est dans ces conditions 
pénibles que notre auteur enfanta 
son oeuvre. Elle en garde une mar­
que d’authenticité irremplaçable.

Et c'est justement en reconnais­
sance de cette libération par les nô­
tres que Gossin a refusé à de 
•grands éditeurs français l’édition de

ses deux premiers manuscrits, dési­
reux qu'il était de les lancer au 
Canada, en témoignage de gratitu­
de. Les lecteurs verront par la qua­
lité de l'oeuvre présentée la valeur 
de ce témoignage.
PERSONNAGE INSIGNIFIANT. 
par Henri Gossin. 320 pages, prix: 
S 1.50. En vente aux Editions Mo­
dernes. 320 est. rue Notre-Dame, 
Montréal.

Les remèdes
d'autrefois

Contre les piqûres de guêpe. — 
Aussitôt la piqûre, coupez une ron­
delle d’oignon que vous appliquez 
dessus sans retard. Fixez avec 
une petite bande de toile. Presque 
tout de suite la douleur s’atténue, 
disparaît: au bout d’une heure ou 
deux, on ne voit aucune trace de 
la piqûre. L'effet de ce remède 
est certain.
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Northern Electric

COMMENT LE SON EST-IL 
TRASMIS PAR L’ELEC 

T R IC IT El

LE CONSEIL DE LA

VILLE DE SAINT-JEROME
offre à tous les citoyens 

de Saint-Jérôme 
ses meilleurs voeux de bonheur 

à l’occasion de Pâques

Charles Aubry, maire

bCHEVINS

Antoine Vaillancourt \

Victor Durand 
Joseph Chartrand

Hervé Trudel 
Léon Juteau 
Joseph Forget

LE SON:

Quand nous parlons, que nous 
jouons de la musique, ou que nous 
émettons uri bruit quelconque, des 
vibrations ou variations de pression 
se produisent dans l'air, lesquelles 
vbrations voyagent à la vitesse de 
1.200 pieds à la seconde pour at­
teindre l'oreille. Ce sont des vibra­
tions que lui transmet l'oreille et

SOUSCRIVONS A “L’EXPANSION JEROMIENNE INC.”
Notre devoir et notre intérêt 

nous le commandent

.W kW kV'/kV/ WWMWWMWWMWK vm/wmwmwMsm



L'AVENIR DU NORD. VENDREDI. 19 AVRIL 1946

Nouvelles de Saint-Jérôme et du Comté de Terrebonne

La Cie de Construction de 
Saint-Jérôme, Limitée

Entrepreneur»-Généraux 

General Contractor*

CONSTRUCTION IMMEUBLE ADMINISTRATION

Edifice Marchand Tel. 61 298 rue Lahelle

LACROIX, RAYMOND & 
BOURBONNAIS

Avocats
298. rue Labelle, Chambre ------ Tél" 61 et 1142

SAINT-JEROME

Gaston Lacroix, C.R.
Raymond Raymond _
Lucien Bourbonnais (Terrebonne, Tél. 106)

BERNARD TOUPIN, O.D. '
Spécialiste — Optométriste

Edifice Marchand. Chambre 3 
298, rue Labelle, Saint-Jérôme 

Tél 419-M

Heures de bureau: de Qh. a.m. à 6h. p.m.
Vendredi: de 9h. a m, à 9h. p.m.

MANE NOBISCUM,
DOMINE!...

Oh! puisque la nuit monte au ciel ensanglanté!
Reste avec nous. Seigneur, ne nous quitte plus, reste! 
Soutiens notre chair, ô fantôme céleste,
Sur tout notre néant seule réalité!

Ta force heureuse %’it en notre âme plaintive 
Et même les tombeaux sont clairs de tes rayons...
Toi par qui nous aimons, Toi par qui nous voyons,
Reste avec nous, Seigneur, parce que l'ombre arrive!

Seigneur, nous avons soif; Seigneur, nous avons faim; 
Que notre âme expirante avec Toi communie!
A la table où s’assied la Fatigue infinie,
Nous te reconnaîtrons quand tu rompras le pain.

Reste avec nous, Seigneur, pour l’étape dernière,
De grâce, entre avec nous dans l’auberge des soirs...
Le temple et ses flambeaux parfumés d’encensoirs 
Sont moins doux que l’adieu de ta sourde lumière.

Les vallons sont comblés par l’ombre des grands monts, 
Le siècle va finir dans une angoisse immense;
Nous avons peur et froid dans la nuit qui commence.... 
Reste avec nous, Seigneur, parce que nous t’aimons!

Jean AICARD

JOYEUSES PAQUES
A NOS CLIENTS, NOS AMIS

PHARMACIE
René Dumouchel
313, rue Labelle Tél.: 50 et 654

Saint-Jérôme
LIVRAISON A DOMICILE

• —

NOUVELLES DE LA 
PAROISSE ST-JEROME

Décès
M. Albert Durand, époux de Maithe-Aimée Osburg. de 

Saint-Jérôme, décédé le 10 avril, à l'âge de 65 ans. Ses funé­
railles ont eu lieu le 13 avril, à Saint-Jérôme.

M. Médéric Thuot, décédé à Montréal, le 20 avril, à 
l’âge de 73 ans. Ses funérailles ont eu lieu le 1 3, à Saint-Jé­
rôme. et il a été inhumé à Saint-Esprit, comté de Montcalm.

M. Bruno Boivin, époux d’Emilienne Chayer, décédé à 
Montréal, le 10 avril, à l'âge de 44 ans. Ses funérailles ont 
eu lieu le 1 3, à la Nativité d'Hochelaga- Un libera a été chan­
té le même jour, à Saint-Jérôme, et la dépouille mortelle a 
été inhumée dans le cimetière de notre ville.

Mariages
Lundi, le 22 avril, à 9 heures, en l’église de Saint-Jé­

rôme, mariage de M. Jean-Paul Locas. fils de M. et Mme 
Hervé Locas. de Saint-Jérôme, avec Mlle Rita Delorme, fille 
de M. et Mme Edouard-Charles Delorme, de Saint-Jérôme.

Lundi, le 22 avril, à 8 heures, en l'église de Saint-Jé­
rôme. mariage de M. Florent Deschambault. fils de M. et 
Mme Louis Deschambault. décédés, de Saint-Jérôme, avec 
Mlle Thérèse Desjardins, fille de M. et Mme Herménégilde 
Desjardins, de Saint-Jérôme.

Mardi, le 23 avril, à 8 heures 30. en l'église de Saint-Jé­
rôme, mariage de M. Gilles Vaillancourt. fils de feu Honoré 
Vaillancourt et de Mme H. Vaillancourt. de la paroisse Saint- 
Jacques de Montréal, avec Mlle Cécile Lauzon, fille de M. et 
Mme Elzéar Lauzon, de Saint-Jérôme.

Cours de préparation au mariage
Le prochain cours de préparation au mariage aura lieu 

lundi soir prochain, le 22 avril, à 8 heures et demie du soir 
au Foyer Notre-Dame-du-Bon-Conseil. Il sera donné, cette fois 
encore par Mlle Simonne Comeau, de la centrale jociste de 
Montréal. Mlle Comeau a choisi comme sujet: "Le mystère 
de la transmission de la vie".

POUR PAQUES

Venez vous choisir un 
nouveau complet, 

un paletot, un chapeau/ 
une cravate, des bas de 
laine, un chandail...
Des sous-vêtements,
Des chemises,
Un coupe-vent, etc...

JOYEUSES PAQUES

T

J.-W. CYR
314, rue St-George* Tél. 448 Saint-Jérôme

SOIREES RECREATIVES
La soirée récréative des Cheva­

liers de Colomb, le 8 avril, était 
sous la présidence de M. Hermas 
Calvé. marchand de St-Jérôme. Le 
prix gracieusement offert par M. 
Calvé a été gagné par Mmes F. 
Raymond, René Foisy et D. D. 
Desjardins.

Voici les noms des autres ga­
gnants:

M. Fernand Désormeaux 
M .1. Lebeau 
M. Alfred Langlois 
Mme Jos. Lecouédic 
Mme Alfred DcGagné 
Mlle Yvette Rouleau 
M. Alfred Langlois 
Mlle J. Dagenais 
Mme F. Charbonncau 
Mme Albert Paquette 
Mme J.-P. Léveillé 
M. L. Dorion 
Mme Jos. Fauvelle 
M. Arcadius Lecouédic 
Mlle Suzanne Fauvelle 
Mme Jos. Collerette 
Mme G.-E. Giraldeau 
Mme Alf. Chartrand 
Mme Lionel St-Louis 
M. Ferd. Désormeaux 
Mlle Cécile Pilon 

Mme Jos. Fauvelle 
Mme Aldéric Poirier 

M. Lucien Lebeau 
Miie Bertha Pilon 
Mme Albert Paquette 

Mme L. Lauzon 
Mme Eug. Bélisle

Mlle Marie Laçasse

Et voie: les noms des gagnants 
à la dernière soirée des Chevaliers, 
mardi le 15 avril:

Mme Geo. Boiteau 
M. André Huot 
M. .Lucien Audair 
Mlle Marie Laçasse 
Mme Geo.-E. Hamel. Sr.
Mme J. Paquette
M. G. Lebeau
Mme V. Desjardins
Mlle H. Foisy
Mme Jos. Knebel
Mme G. Rochon
Mme D. Dagenais
M. Roger Savage
Mlle Cécile Pilon
Mme Alfred Chartrand
Mme René Martin
Mme A. Chartrand
Mlle Cécile Pilon
Mme G. Pilon
Mme A. Chartrand
Mlle G. Beauchamp
M. Lucien Lebeau
Mme Gabriel Jacob
M. Guy Leduc
Mme Philippe Cyr
Mme Xavier Plouffe
Mlle Marie-Paule Beauchamp
M. L. Lebeau
Mme Yvonne Millette
Mme J. Millette
Mlle Y. Rouleau
Mme Eug. Savage
Mme Jos .Knebel.

Qu'est-ce que
le cancer ?

(suite de la première page) 
mais six mois de lu vie des souris 
correspond a environ quinze ans 
de la vie d'un homme. Nous 
voyons chez quelques humains le 
même épaississement de la peau 
et les mêmes poussées de tissus 
rugueux après des années d'ex­
trême exposition au soleil. La plu­
part d'entre nous ne nous expo­
sons pas do la même façon aussi 
extrême et régulière pendant des 
années au soleil, mais les fermiers, 
les marins et les gens qui tra­
vaillent au dehors le font. Soyez 
donc vigilants à remarquer une 
excroissance vu un épaississement 
de la peau n’importe où sur votre 
corps, et plus particulièrement 
sur les mains et la figure. Faites- 
vous traiter avant que les cellules 
ne brisent toute discipline S’il 
leur prenait la fantaisie de se 
conduire de la façon décrite plus 
haut, elles se détruiraient mutuel­
lement. détruiraient la lymphe, et 
vous avec.

De ce que nous venons de dire, 
il s’en suit qu’il est extrêmement 
important de ne négliger pas le 
moindre symptôme du cancer et 
qu’il dépend de l'opportunité du 
traitement commencé dès le début 
pour le guérir.

PAQUES 

PRIX REDUITS
Kntre toutes les gares et stations 
nu Canada et pour certains en­

droits aux Etats-Unis.

TARIF SI.MI’EK PLUS SlUt pour 
billets d'aller et retour

Aller —■ départ de Jeudi, 18 a­
vril, jusqu'à 2.00 p.m. lundi. 22 
avril. Retour — départ jus­
qu'au dernier train du mardi, 
23 avril 194 6.

MINIMUM des I’IUX REDUITS — 
25c

Cette longue fin de semaine vous 
permet de visiter vos parents ou 

vos amis

Renseignements supplémentaires 
de tout agent du

Canadien Pacifique

Hâtez-vous, sportifs !
Les sportifs de St-Jérôme qui 

désirent se procurer des billets gra­
tuits pour L grande soirée récréa­
tive du club de hockey Martin- 
Senour de M. Alfred Langlois doi­
vent s'empresser de retenir leurs 
billets, car le nombre est limité.

Voici les noms des organisateurs 
avec lesquels on peut se mettre en 
communication:
MM Alfred Langlois. Tél. 54 

Gérard Morin. Tél. 398 
David Morin, fils. Tél. 398 
Marcel Labelle. 54 7.

M. Lionel Bertrand, député au 
fédéral. M. J -L Blanchard, député 
au provincial. M. Charles Aubry, 
maire de St-Jérôme, et des repré­
sentants de la Martin-Scnour de 
Montréal rehausseront la fête de 
leur présence.

Rappelons que la fête aura lieu 
au salon Rose de l'hôtel Maurice, 
le samedi 27 avril à 8 heures du 
soir précises.

Des numéros tout à fait spé­
ciaux seront présentés, tels que 
l'Orchestre Martin-Senour (les cinq 
frères Morin) : démonstration de
"boogie-woogie”; chansons..........
Surtout, de très grandes surprises 
sont rséervées à tous les joueurs du 
club, grâce à l'amabilité des auto­
rités de la Martin-Scnour.

L’orchestre de danse de cette 
soirée sera sous l'habile direction 
de M. Paul Prud'homme.

Comm. par Gérard Morin, 
secrétaire-trésorier.

Funérailles de M.
Alfred Carey

A SAINTE-SOPHIE

phonse Pcllcrin (Gilbeitc): dix
petits-enfants; un frère: Marcel:
ses soeurs: Mme F.-X. Landry.
Mme Thomas Greene. Mme J.A. 
Laverdière. Mme Adhcmar Mail- 
hot: ses nés eux: les K R. PP. Ber­
nard et Dominique Mailhot; sa 
nièce: la R. Mère Marie-Média­
trice. des Religieuses de la Provi­
dence. et plusieurs autres neveux 
et nièces.

Le défunt était le petit-fils de 
M. Edward Carey, originaire d'Ir­
lande. qui vint s'établir à la Côte 
irlandaise New-Paisley. en 1850.

L'Avenir du Nord offre ses con­
doléances à U famille éprouvée.

Dernièrement ont eu lieu, à Ste- 
Sophie-de-Lacorne. les funérailles 
de M. Alfred Carey, décédé le 30 
mars à !'âge de 65 ans.

Le défunt occupait le poste de 
secrétaire-trésorier de la municipa­
lité depuis 31 ans. et celui de maî­
tre de peste depuis 30 ans.

La levée du corps a été faite par 
M. le curé J.-A. Labonté et le ser­
vice funèbre a été chanté par M.
1 abbé G. Chartrand, du Séminaire 
de Ste-Tbércse, assisté de MM. les 
abbés Lacroix et Lauzon, de St- 
Jérôme.

Les porteurs étaient MM. Ed. 
Labelle. maire. Jérôme Clavel. O- 
mer Biard. Olivier Lamarche. Hen­
ri Aubin et Jules Lefebvre.

M. Alfred Carey laisse pour 
pleurer sa perte son épouse, née E­
lisabeth Barbeau: ses fils: Léo, Al­
bert. Willibrod et John-Edward; 
ses filles: Laurence et Mme Al-

Résolution de
sympathies

M. Georges Liboiron. secrétaire- 
trésorier du conseil municipal d'I- 
vry-sur-le-Lac, nous fait tenir une 
copie d'une résolution de sympa­
thies adoptée, le 6 avril, par ce 
conseil et dont voici la teneur:

"Il est proposé et résolu unani­
mement que ce Conseil offre à M. 
le Maire Moïse Laçasse ainsi qu'à 
sa famille, ses plus sincères condo­
léances à l'occasion de la mort de 
son fils Olivas décédé ce matin, et 
que copies de cette résolution soient 
envoyées à sa famille ainsi qu'aux 
journaux du comté.

DONNE à Sainte Agathe-des­
Monts. ce dixième jour du mois 
d'avril, mil neuf cent quarante-six. 

Georges Liboiron. 
secrétaire-trésorier.

Retour de Mme
Jean Léveillé

Il nous fait plaisir d'apprendre 
le retour parmi nous de Mme Jean 
Léveillé, de St-Jérôme. Hospitali­
sée depuis quatre semaines à No­
tre-Dame de Montréal. Mme Lé­
veillé nous revient en très bonne 
voie de guérison. Nous lui souhai­
tons un prompt rétablissement.

Biographie de M.
Louis Chatel

(suite de la première page) 
Actuellement. M. Chatel est di­

recteur d’orientation professionnel­
le à l’Ecole des arts graphiques de 
Montréal, professeur à 1 'Institut pé­
dagogique de la Congrégation No­
tre-Dame; psychologue du Child 
Guidance Clinic de l’hôpital St 
Mary's de Montréal: professeur à 
1 Institut médico-pédagogique de 
Saint-Jean-de-Dieu; président de 
l’Association des parents de Notre- 
Dame-de-Grâce: membre du Na­
tional Vocational Guidance Asso­
ciation des Etats-Unis, et enfin

Où acheter du bon et du beau

bon marché

Chez HARRY
328 Saint-Georges Tél. 948-J Saint-Jérôme

Bureau: 953-W 
Résidence: 707-J

Bureau tous 
les jours

André Racine, O. D.
Spécialiste — Optométriste

Membre de la Société d'Optométrie Analytiqua de Montréal

316, rue Saint-Georges Saint-Jérôme

Paul Brosseau, A.P.A.
(Commandant Camp Militaire St-Jérôme)

COM PT AB LE- VE.R1 F1CATEU R

Spécialités----Rapport Impôt sur le Revenu

Service de Comptabilité

295 St-Georges Tél.: 1099 - 523
St-Jérôme, Qué.

Optométriste
SPECIALISTE EN EXAMEN DE LA VUE

HENRI J. LEJOUR, O.D.
Kx-< )pt omet rl»t c 

de l'hôpital Notre-Dame,
Montréal EU

298 ST-GEORGES TEL 117

lleiires «le bureau:
D.SO a.m. à 7 p.m.
»‘t sur rendez-vous

ST-JEROME

FEU - VOL - VIE - ACCIDENT - MALADIE

Pelletier & Lelièvre Enrg.
Assurances Générales

IMMEUBLES

Tél. 952

304 A, rue St-Georges
-

I
I

SAINT-JEROME |
_____________ I

membre de l'Association des Orien­
teurs du Québec.

11 a écrit des articles de psycho- 
ogie. d'orientation professionnelle 
et d'hygicnc mentale dans la "Re­
vue dominicaine ". "L'Ecole cana­
dienne", "La Famille", "Nos en­
fants". "Orientation'.'. "La Patrie 
du dimanche”. “The Gazette". 
"International Printing House 

Craftmen". "Canadian Printer". 
"Printing Review of Canada". 
"Le maître imprimeur”, etc . . . 
A la radio. M. Chatel a été le pre­
mier commentateur de psychologie 
à "L’Ecole des Parents", au cours 
de la première année de ce pro­
gramme.

PETITES
ANNONCES

NOUS SOMMES ACHETEURS:
Bois de cordes, croûtes bois franc 

et bois mou. bouleau, avec déli- 
gnures attachées. Mentionnez qua­
lités. prix et point de chargement. 
BOIRE B FRERES INC., 2.000. 
rue Mercier, Montréal.

VENDEUR DEMANDE
Vendeur demande pour ville de 

Saint-Jérôme. Véritable occasion de 
faire beaucoup d'argent. Procurez- 
vous une agence JITO. Réservez- 
vous un territoire immédiatement. 
SPECIAUX attrayants. Trente 
jours d'essai GRATIS. Pour ren­
seignements. catalogues, écrivez à: 
CIE JITO, B.P. 10. Station T. 
vlontréal.

(4 fs, 29 mars)

• ‘"'VDEE ne es
I ' Ultltll BlMn - 50 ans

d-mfni , ,'"

ne m/aitsl c**rsJnnc
seule, blamétonnant de ’*rs, entre­
tien facile. S’adresser chez Mme S. 
Lcbcl. 114. rue Laviolctte. télé­
phone 189.

A VENDRE
A vendre: 2 épiceries dont une 

licenciée; plusieurs belles proprié­
tés à St-Jérôme et aux environs: 
quelques camps d'été; 3 terres avec 
roulant; un magasin d'accessoires 
électriques situé au centre de la 
ville de St-Jérôme: 2 restaurants; 
quelques beaux terrains. Le tout 
peut être occupé dès le 1er mai. 
S'adresser à Pelletier U Lelièvre 
Enrg.. 304a. rue Labelle. Télé­
phone. 9 52. St-Jérôme.

VIGORINE
"Vigorine" donne de l'énergie 

et de la vitalité aux hommes qui 
se sentent rendus à bout, nerveux, 
faibles. Traitement de 15 jours: 
S 1.00. En vente à la Pharmacie 
René Dumouchel. Saint-Jérôme.

ON DEMANDE
Une grande ou plusieurs mai- 

ons en dedans de 75 milles de 
Montréal faisant face au lac avec 
plage sablonneuse et sans danger 
pour enfants, minimum de dix 
(10)_ âcres de terrains plat. Elec­
tricité et eau courante, mentionnez 
le prix, les conditions et les com­
munications avec Montréal. Adres­
sez Karen Hatarbuth, 5201 rue 
Wavcrley, Montréal.

(4 fs. 12 avril)

POULETS A VENDUE

Commandez vos poussins mai 
tenant et Ils vous seront livrés i 
mai et juin. I.es raco que vo 
pouvez vous procurer en mai so 
les Leghorn, les Hamshire X Le 
horn et les Leghorn X Rock. To 
tes ces races seront prêtes à êt 
livrées en Juin. Bcrlvez-nous 
nous vous enverrons un catalog! 
descrlptrr en français avec nos pr 
de liste. Adressez vos envois 
MONKTON POULTRY FARM 
MONK TON. ONTARIO. 
(7fa-19avrll )

A VENDRE

Camp au lac Marais, voisin i 
chez M. Albert Foisy. à’vendre i 
à louer. Aussi à vendre: différen 
outils do construction et de fo 
geron: grando fourche à foil 
tombereau en bois. Aussi, chev 
noir do 9 ans, pour attelage slt 
pie ou double. S’adresser à 15 
venue Richard, Téléphone 1177- 
Safnt-Jérôme.

LES TAI1LKTTES HLEXDOH
Pour une forme svelte, eniplo 

oz les comprimés SLENDOR. F 
flcaces. Inoffensifs. Traitement i 
2 semaines: $1.00. Do 12 seim 
nos: $5.00. S’adresser à la Pha 
made Prud’homme, St-Jérôme.

PHARMACIE WILFRID PRUD’HOMME
La pharmacie la mieux assortie du district -

Chocolats Laura Secord
Ordonnances de Messieurs les Médecins remplies avec soin

PRODUITS REXALL
Agence des Produits de Beauté "Harriett", "Hubbard",“Ayer", Elisabeth Arden, Barbara Gould et Max-Factor 

Commandes postales exécutées avec soin Service rapide de deux messagers

341, RUE SAINT-GEORGES,
Téléphones: 558 et 559

Voisin du marché SAINT-JEROME


